


De grands serviteurs de la Marine
quittent le service actif

LE VAE. WITRAND

I. E vice-amiral d'escadreJean Witrand, admis par
.J limite d'âge dans la 2e sec­

tion du cadre des officiers
généraux, a fait sa visite
d'adieu à l'amiral Cabanier,
chef d'état-major de la Marine,
le 2 février dernier (voir notre
n° 977 du 11 février).

Né en 1907 à Toulon, il est
entré au service le Ier octobre
1925. Issu de l'Ecole navale, il
est officier canonnier et est titu­
laire du certificat de directeur
de tir, du certificat de dragage
et du certificat « Z » élémen­
taire.

Il a servi successivement à
bord du contre-torpilleur « Eper-
vier », du croiseur « Primau-
guet ». En janvier 1943, il a
pris le comnlandement de l'aviso
« Tapageuse » puis, en septem­
bre 1944, du transport « Quer-
cy ». Commandant de l'aviso
« Ancre » et de l'Ecole de
pilotage en 1947, il a exercé
en 1953 les fonctions de secré­
taire -du comité de la Manche
à Londres.;

Après avoir commandé l'es­
corteur d'escadre « Guichèn »
en 1956, il a été promu contre-
amiral en février 1959, et a
commandé en 1960 la l re flottille
d'escorteurs d'escadre à Toulon.
Attaché des forces armées et
attaché naval à Londres en 1961
il a été promu vice-amiral.
Nommé en juillet 1965 préfet
maritime de la lre Région (son
dernier commandement), il a
reçu sa quatrième étoile la
même année.

Le V.A.E. Witrand est
Commandeur de la Légion
d'honneur.

LE VA STADELHOFFER

LE vice-amiral (branchetechnique) Georges Stadel-
hoffer a été admis dans la

2e section par anticipation et
sur sa demande à compter du
Ier février.

Né à Paris en 1908, il est
entré à l'Ecole navale en 1928.
Titulaire du brevet d'aptitude
à la direction du servic'e ma­
chines, il a servi à bord du
« Primauguet », du « La For­
tune », du « Bison », de la
« Jeanne-d'Arc » et de « La
Railleuse », puis du « Fantas­
que » (1944-46). De 1954 à 1956
il a été directeur de l'Ecole des
élèves ingénieurs mécaniciens.

(

Le l*r février 1961, promu ingé­
nieur général de 2e classe, il est
chef du service de la surveil­
lance des combustibles et lubri­
fiants. L'année suivante il
exerce les fonctions d'ingénieur
mécanicien général à la base
stratégique de Mers-El-Kébir.
En 1964 il est adjoint du prési­
dent de la commission perma­
nente des essais. En 1965, il est
promu ingénieur général de lr®
classe et exerce la fonction
d'inspecteur technique des ma­
chines.

Le vice-amiral (branche tech­
nique) Stadelhoffer est Com­
mandeur de la Légion d'hon-

LE CA FAVREAU

LE contre-amiral Pierre Fa-vreau, admis dans la 2e sec­
tion, vient de quitter le

commandement de la Marine à
Paris. Il a fait, également le

2 février, sa visite d'adieu à
l'amiral Cabanier.

Né en 1913 à La Rochelle, il
est issu de l'Ecole des officiers
de réserve de l'armée de mer.

Capitaine de frégate en 1943,
il appartient à Londres aux
F.N.F.L. Après avoir servi à la
Marine au Levant (1943-1944) et
au gouvernement général en
Algérie (1944-1948), il a servi
en Indochine et en Algérie.

Spécialiste des questions in­
teralliées, il a exercé des fonc­
tions importantes à l'état-major
des forces alliées en Méditer­
ranée (Malte), au collège de
défense de l'O.T.A.N. et dans
le groupe de représentation mi­
litaire français auprès du
SHAPE.

Promu contre-amiral en 1966,
il a été nommé commandant de
la Marine à Paris.

Commandeur de la Légion
d'honneur, il est titulaire de la
médaille de la Résistance avec
rosette, • des croix de guerre
1939-45 (1 citation) et des TOE
(1 citation), de la croix de la
Valeur militaire et de la Dis-
tinguished Service Cross.

« Cols Bleus » salue respec­
tueusement ces grands servi­
teurs de la Marine qui quittent
le service actif.

• L'ingénieur général de 2e classe du Génie maritime
Meunier est promu au grade d'ingénieur général de lre classe
dans la lre section du Cadre des officiers généraux pour
prendre rang du 1er mars 1967.

• L'ingénieur en chef de lre classe du Génie maritime
Gempp est nommé au grade d'ingénieur général de
2e classe du Cadre des officiers généraux pour prendre rang
du 1er mars 1967.

• L'ingénieur général de 2e classe du Génie maritime Frenay
est nommé sous-directeur entretien, flotte et munitions, à
la Direction technique des Constructions navales.

• Le commissaire en chef de lre classe Trevily est nommé
au grade de commissaire général de 2e classe dans la
2e section du Cadre des officiers généraux pour prendre rang
du, 1er mars 1967.

NOUVELLES MARITIMES
Escadres et groupes

indépendants
• L'escadre de la Méditerranée,
composée du croiseur « Colbert »
portant la marque du vice-ami­
ral d'escadre Evenou, comman­
dant l'escadre de la Méditerra­
née ; l'escorteur d'escadre « Cas-
sard » portant la marque du
contre-amiral Bouillaut, com­
mandant la flottille d'escorteurs
de la Méditerranée ; l'escorteur
d'escadre « Casabianca » ; les
escorteurs rapides « L'Agenais »,
« Le Provençal », « Le Nor­
mand », « L'Alsacien ». le bâti­
ment-base « Gustave-Zédé », ap­
pareilleront de Toulon le 6 mars
pour effectuer les derniers exer­
cices prévus sur les côtes de
Provence durant l'opération
« Camées ». Les sous-marins
« Flore » et « Vénus » prêteront
leur concours aux bâtiments de
l'escadre durant ces exercices.

Le retour des bâtiments de
l'escadre à Toulon est prévu le
7 mars dans l'après-midi.
• Le bâtiment de soutien logis­
tique « Rhône », les sous-marins
« Dauphin » et « Daphné » appa­
reilleront de Funchal de Madère
le 2 mars ; ils feront escale à
Lisbonne du 6 au 9 mars. Leur
retour à Lorient est prévu le
13 mars.
• Le porte-avions « Foch », as­
surant en Méditerranée les qua­
lifications et l'entraînement des
flottilles « Etendard » et « Cru-
sader » appareillera de Toulon
le 6 mars, pour Brest, où son
arrivée est prévue le 10 mars.
• Les «escorteurs rapides « Le
Picard », « Le Bourguignon »,
« Le Gascon », de l'escadre de
l'Atlantique, ont appareillé de
Brest le 24 février. Ils effectuent
divers exercices dans la Man­
che, avant de faire escale à Ply-

mouth du 3 au 6 mars. Ils se­
ront de retour à Brest, le
8 mars.

Grandes traversées
• Au cours de sa traversée
Toulon - Diégo-Suarez, du 6 au
31 mars, l'aviso-escorteur « Com-
mandant-Bory » fera escale à
Beyrouth du 10 au 14 mars ; il
transitera par le canal de Suez
dans la nuit du 15 au 16 mars et
sera à Djibouti du 20 au 23
mars, avant de rallier Diégo-
Suarez.

Campagne
de surveillance

des pêches
• L'aviso-escorteur « Comman-
dant-Bourdais », qui a appareillé
de Lisbonne le 24 février pour
effectuer sa 6e campagne d'as­
sistance et de surveillance des
pêches en Atlantique nord, se
rendra sur les bancs de Terre-
Neuve puis du Labrador. Il y
patrouillera pendant les mois de
mars et d'avril, sauf pendant
les transits vers les escales pré­
vues à Halifax du 7 au 10 mars,
à Saint-Jean du 17 au 20 mars,
à Saint-Pierre du 25 au 28 mars,
à Argentia du 28 au 30 mars et
à Portland du 7 au 11 avril. En
outre, de brèves escales de rou­
tine à Saint-Pierre et Saint-Jean
et des mouillages sur les côtes
de Terre-Neuve et du Québec
sont également prévus.

Le bâtiment séjournera en
mission de représentation aux
Trois-Rivières du 1" au 3 mai,
à Québec du 4 au 8 mai, à l'oc­
casion de la fête de Jeanne-
d'Arc, et à Chicoutini du 9 au
12 mai.

Il reprendra la patrouille sur
les bancs de Terre-Neuve, du
Labrador et du Groenland, relâ­
chant à Saint-Pierre, Saint-Jean,
Faeringerhavn, Holsteinsborg,
Godthaab (du 26 au 29 mai) et
Gronnedal (du 9 au 11 juin).

Quittant le Groenland, il se
dirigera vers les rives du Saint-
Laurent et fera escale à Rimou-
ski du 16 au 19 juin, il se rendra
ensuite à Halifax du 21 au 26
juin pour participer à la revue
navale, à l'occasion du cente­
naire de la création de la Confé­
dération canadienne.'

Il sera de retour à Lorient le
6 juillet, d'où il repartira le 28
pour la deuxième partie de sa
campagne qui le ramènera pen­
dant les mois de septembre et
d'octobre sur les bancs de
Terre-Neuve, du Labrador et du
Groenland.

Manche
et Atlantique nord

• L'escorteur rapide « Le Sa­
voyard » appareille de Brest le
Ier mars, pour une mission de
représentation à Nantes du
Ier au 6 mars, il effectuera en­
suite divers exercices sur les
côtes sud de Bretagne, avant
de rallier Brest dans la nuit
du 8 au 9 mars.
• Les dragueurs de mines
« Mercure », « Phénix », « Etoile-
Polaire », « Capricorne », ont
appareillé de Brest le 25 fé­
vrier, pour une mission de re­
présentation à Nantes du 26 au
27 février. Ils effectuent des
exercices en baie de Douarnenez
depuis le 28 février jusqu'au
2 mars et rallieront ensuite
Brest. '

(Suite page 15)

ACQUISITION
DU PAQUEBOT
« FOUCAULD »

— La Marine Nationale, vient
de faire l'acquisition du paque­
bot « Foucauld » qui est arrivé
à Toulon le 10 février.

Ce bâtiment a été débaptisé
et s'appelle désormais, le bâti­
ment-base « Moselle ».

LA CAMPAGNE
1967 DE

L'« ARCHIMEDE»
— Le Comité de direction du

bathyscaphe « Archimède » a
choisi, en 1967, pour base de
plongée le Japon et pour lieu de
plongée la fosse des Kouriles.
Cette fosse très profonde per­
mettra de vérifier l'aptitude de
F « Archimède » à travailler à
très grande profondeur avec les
équipements actuels, ce que
n'ont pas permis les deux der­
nières campagnes à Madère et
en Grèce.

Le bathyscaphe sera trans­
porté au Japon par cargo. Il
sera rejoint par son bâtiment
d'accompagnement, le « Mar-
cel-Le-Bihan », dont le départ
de France aura lieu dans le
courant du mois de mars.
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LES aspirants, élèves de deuxièmeannée de VEcole Navale, ont
effectué un stage d9 études à Paris

du 13 au 18 février.

Chaque année, en effet, une promo­
tion quitte quelques jours les rivages
de la rade de Brest pour venir se pen­
cher sur divers grands problèmes
de notre époque. L9 emploi du temps
très chargé des élèves dans le courant
de Vannée, la spécialisation de leurs
études maritimes ne leur permettent
pas toujours de suivre dans le détail
Vactualité de problèmes aussi variés
et complexes que ceux des Finances ou
de Véconomie, des relations diploma­
tiques ou des progrès scientifiques.

Les jeunes officiers sont pleinement
conscients de Vimportance de ces do­
maines, de leur interférence mutuelle
et du devoir qu9ils ont d9en être
avertis . v

C 9 est dans cette optique qu9ils ont
eu Voccasion d 9assister au Collège de
France à une série de conférences au
cours desquelles les meilleurs spécia­
listes ont fait le point des grands pro­
blèmes de leur discipline.

*

Ainsi, M. Leprince-Ringuet, de VAca­
démie française, M. Albert ' Ducrocq,
directeur de la Compagnie Française
d9Electronique, et M. Debiesse, direc­
teur du Centre d9Etudes Nucléaires de
Saclay, dans le domaine scientifique,
M. Bidegain, du Conseil National du
Patronat Français, M. de la Lande de
Calan, président directeur général de la
Société Babcox et Vilcox, et M. Cos-
perec, chargé détudes auprès de M. De-
louvrier, dans le domaine de Vécono­
mie, Vamiral Cabanier, chef d9état-
major de la Marine, le vice-amiral
d9 escadre Bailleux, directeur du person­
nel militaire de la Marine, le général
Rondot, directeur du Centre des Hautes
Etudes sur VAfrique et VAsie Modernes,
le colonel Garder, conseiller pour les
questions soviétiques à VInstitut, fran­
çais d9Etudes Stratégiques, dans le do­
maine militaire, et M. Maine, directeur
du « Journal du Dimanche », dans le
domaine de Vinformation, ont-ils tour
à tour captivé Vattention de leur audi­
toire.

Un complément naturel de cet ensei­
gnement didactique a été donné aux
élèves officiers par une série de visites
d9importants organismes ou de grandes
entreprises, qui leur ont permis de
prendre contact avec des sociétés natio­

nales, des laboratoires d9études ou de
recherches, des sociétés de construction
aéronautique.

La presse enfin a tenu une grande
place dans les préoccupations des sta­
giaires puisque « Le Monde », « France-
Soir », « Le Figaro », « L9Aurore »,
cc Paris-Match » et V « Agence France-
Presse » avaient bien voulu leur ouvrir
leurs portes.

*

Un tel stage, dans sa brièveté, ne per­
met pas d9approfondir les questions
abordées, mais en esquissant les pro­
blèmes et en dégageant leurs lignes de
forces, il donne à chacun Voccasion de
prendre conscience de leur importance
et suscite le goût d9 en poursuivre ulté­
rieurement Vétude.

Tel était Vobjectif du stage et tel est
effectivement son bilan.

Le 15 février, VA.E.N. a profité du
passage de cette promotion dans la ca­
pitale pour organiser à VArc-de-Triom-
phe une cérémonie que présidait Vomi­
rai Jubelin, inspecteur général de la
Marine, représentant M. Messmer,
ministre des Armées. La Flamme a été
ravivée en présence du drapeau de
VEcote navale. Une section de VEcole
Polytechnique assistait à la cérémonie.

Le dimanche 19 février, en Véglise
Saint-Louis-des-Invalides, la promotion
des jeunes élèves s 9est associée à la
messe dite à la mémoire de leurs aînés,
anciens élèves de VEcole Navale décé­
dés. Cette messe, présidée par Monsei­
gneur Badre, aumônier général des
Armées, avait réuni une nombreuse as­
sistance ; Vamiral Cabanier, accueilli
par le vice-amiral d9 escadre 09Neill,
président de VA.E.N., y représentait
le ministre des Armées. (Des photos de
ces deux cérémonies ont été publiées
dans notre dernier numéro.)

Le 15 février, le capitaine de vaisseau
Joire-Noulens, commandant VEcole na­
vale, et la promotion ont été reçus à
VEcole Polytechnique par le général
Mahieux, commandant VEcole, et par
les élèves.

Le 17 février, Vamiral et Mme Caba­
nier ont reçu les élèves au cours d9un
cocktail-dansant donné dans les salons
de VHôtel de la Marine. Les élèves de
VEcole du Génie Maritime et une délé­
gation de VEcole Polytechnique y assis­
taient.

Cette manifestation marquait la fin
du séjour officiel de la promotion dans
capitale. Les élèves ont ensuite rega­
gné Brest.
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MOTS
CROISÉS:

PROBLEME N° 331
HORIZONTALEMENT. — 1. Elle

rend pénible le « garde-à-vous ». —
2. Nombre. Dont la tête porte des
prolongements. — 3. Dans un avi­
ron. — 4. Chaque homme subit la
sienne. — 5. Pronom. Dentales.
Conjonction. — 6. Dangereux pour
la navigation. — 7. Descendance.
Unité de mesure. — 8. En épelant :
tout récemment. Consonnes. Est­
elle immortelle ? — 9. Soutient la
quille du navire en réparation.
Moutarde noire. — 10. Il supporte
le poids du véhicule. Possessif.

VERTICALEMENT. — 1. Ah !
comme elle facilite les rapports
humains. — 2. Vous, lui ou moi.
Mot étranger. Messagère des dieux.
— 3. Près de Nîmes. En regard.
Pieuse abréviation. — 4. Note. Il
contient des aumônes. — 5. Lettre
grecque. Fin. — 6. Sa feuille est
souvent imitée en art. D'un auxi­
liaire. — 7. En Espagne. Durée
d'une révolution*. — 8. Déchet orga­
nique. Impropres à la propulsion
d'un navire. — 9. En corne. Il est
trompeur. — 10. Muse. Préposition.

0

SOLUTION DU PROBLEME N° 330
HORIZONTALEMENT. — 1.

Exhibition. — 2. Leur. Nanti. —
3. Ere. Avisée. — 4. Cure-dent. ..
5. TS. Mir. Are. — 6. Pues. Non.
— 7. Ile. Ue. Tu. — 8. Quai. Sa. FC
(Frédéric Chopin). — 9. Urnes. Râ.
'— 10. EE. Sentier.

VERTICALEMENT. — 1. Elec­
trique. — 2. Xérus. Lure. — 3.
Auer. Péan. — 4. Ir. Emu. les. —
5. Adieu. Se. — 6. Inverses. —
7. Tain. Art. — 8. Instant. Ac. —
9. Oté. Rouf. — 10. Niémen. Car.

ELOGES ET
CRITIQUES

n ■ OUS -sommes su seizième
I vi siècle lorsque se déroulent
l\| les évènements qui consti­

tuent l'action des « Amants
de Venise » que le théâtre Mogador
vient de reprendre avec les fastes
d'une opérette è grand spectacle.
Le sujet est Inspiré d'un roman de
Michel Zévaco et le livret de Henri
Varna, Marc Cab et René Richard
ménage autant d'instants d'émotion
et de charme.
Roland Candlano est le fils du

Doge. Sa vaillance et son Intelli­
gence lui ont permis de conduire &
la victoire les troupes de la Répu­
blique. Vainqueur des Turcs il est
accueilli triomphalement par le peu­
ple et tendrement par sa jolie fian­
cée Leonore Dandolo. Le mariage
des deux Jeunes gens n'est pour­
tant pas admis par le Conseil des
Dix qui y voit une mésalliance re­
grettable. D'autre part, l'un des
membres de ce conseil a aussi des
vues sur la Jeune hile et, rival de
Roland, avec l'aide du chef de
la police, il compromettra le Jeune
homme, Jeté en prison à la faveur
de ses faux témoignages.
On imagine toutefois l'épilogue

de l'histoire. Tandis que Roland re­
trouve la liberté aidé de ses amis,
le méchant est puni et les amou­
reux enfin réunis connaîtront le
bonheur.
L'allégresse est à son comble au

« finale » avec un lâcher de pi­
geons, un ballet réglé par Tessa
Beaumont et Max Bozzoni et un dé­
ploiement bariolé du plus heureux
effet.
Marcel Merkès et Paulette Mer-

val forment le couple sur lequel
repose l'action ; l'un et l'autre
Jouent et chantent avec l'aisance,
l'élégance et la gentillesse qu'on
leur connaît détaillant avec talent
les couplets écrits sur la musique
de Vincent Scotto dirigés par Jack
Ledru et entourés de Rosine Bredy,
Catherine Bréa, Huguette Duval,
Jean-Jacques Steen, Jean-Claude
Barbier, Pierre Plessis, Michel Du-
ran, et Henri Varna majestueux
da<ns la robe cardinalice.

Pierre FERJÀC.

O LIVRES
m LE BATAILLON DES

GLIERES, par Michael J. Bird.
S'il est une épopée des maquis
dont le nom reste glorieux et
tragique, c'est bien celui des
Glières.

Six mois avant le débarque,
ment de Normandie eut lieu
sur le plateau des Glières la
première bataille rangée entre
les forces du maquis et l'en­
nemi.

C'est un Anglais, Michael J.
Bird qui, ayant pu consulter le
dossier secret des liaisons entre
Londres et les maquis de
Haute-Savoie, a reconstitué
pour la première fois l'histoire
de cette bataille qui coûta 470
hommes à l'Armée secrète. Les
maquisards faisaient alors tête
à 10.000 chasseurs alpins, taiili-
ciens et gardes mobiles de
Vichy.

Un passage nous paraît résu­
mer le drame des Glières après
l'évacuation du maquis et même
l'aspect tragique des dures jour­
nées de 1944 :

« La porte se rouvrit presque

immédiatement et si l'abbé
(Truffy) avait pu, jusque-là,
nourrir l'espoir de sortir sans
trop de mal de sa dangereuse
situation, il abandonna aussitôt
cet espoir. L'homme qui entra
était Siegel, le garde mobile
déserteur que Morel avait ac­
cepté, six semaines plus tôt
dans les rangs du bataillon,
malgré la mise en garde du
commandant Raulet. L'ex-garde
et ex-maquisard s'était fait
mouchard. Il avait déjà dit à
ses maîtres tout ce qu'il savait
au sujet des combattants de la
liberté et on le promenait de
place en place pour examiner
les suspects arrêtés et désigner
ceux d'entre eux qu'il avait vus
sur le plateau. Sans hésiter, il
pointa le doigt sur l'abbé Truffy
et déclara, d'une voix claire, que
le prêtre était non seulement
un membre actif de la Résis­
tance mais également l'ami per­
sonnel et le confident des chefs
de l'Armée secrète. »

Un livre poignant. (Edit.
France-Empire, 68, rue J.-J.-
Rousseau, Paris -Ier.)

C. CHAMBARD.

O ÉCRAN
« DARLING >

A la recherche du bonheurDiana fait une tentative ma­
trimoniale. Ses résultats

sont désastreux auprès de celui
qu'elle a épousé sans raison.
Peut-être sera-t-elle plus heureuse
auprès d'un nouveau compagnon
qui semble lui plaire ? Encore in­
satisfaite, elle cherche d'autres
compensations qui ne lui appor­
tent pas pour autant la félicité et
après un nouvel échec aux côtés
d'un photographe aux . allures

équivoques, elle se résigne à de­
venir la femme d'un prince italien
qui ne parvient pas à la conserver
longtemps car elle retourne bien­
tôt vers ses premières amours.
Elle est accueillie sans aménité
et se retrouve finalement isolée,
sans le moindre espoir de recon­
quérir le seul homme qu'elle ait
jamais aimé.
Trois oscars ont récompensé

ce film britannique dont l'un cou­
ronne le talent de sa principale
interprète Julie Christie qui se
montre exceptionnelle.

P. F.

par Géo-mousseron

A l'heure actuelle, d'un modélisme à son apogée, les colles spéciales
utilisées permettent une confiance aveugle en leur efficacité, une fois la
coque dans l'eau. Pourtant, c'est à une peinture sans reproche que l'on
peut accorder le plus de crédit. Surtout si l'on veut bien se souvenir
qu'elle seule permet une imitation parfaite du réel.

PEINTURE AU PINCEAU : elle doit être soigneusement étendue en
évitant les plaques dont l'épaisseur, en certains endroits, alourdit fâcheu­
sement l'effet esthétique. Que l'on se souvienne bien qu'une seule et
unique couche — sur n'importe quelle coque — n'est jamais suffisante.
On ne doit pas hésiter, dans tous les cas, à avoir recours à une seconde
couche dont l'heureux effet est double : la beauté du modèle y gagne
invariablement et la protection contre l'eau y est supérieure.

PEINTURE AU PISTOLET : elle est à recommander tout particu­
lièrement avec la peinture cellulosique. Que l'on se rassure ! H ne. s'agit
pas, pour le modéliste-amateur, d'user d'un quelconque système à air
comprimé ; réservons-le pour les professionnels en leur atelier et gardons
pour l'artiste isolé le modèle plus modeste avec poire en caoutchouc,
dont les résultats sont excellents. Un seul petit point noir, facile à
conjurer toutefois : le conduit au diamètre de très petite dimension qui
& tendance à se boucher trop facilement. Obstruction contre laquelle
il faut bien se garder de vouloir prendre une aiguille, ce qui ne manque
pas de mettre l'appareil hors service. Un fil souple ou crin d'un diamètre
légèrement inférieur à celui du conduit, va donner la solution cherchée.

Lorsqu'il s'agit de peindre une surface, les difficultés ne s'amoncel­
lent pas. Mais comment réaliser au mieux la ligne de flottaison, par
exemple ? L'irrégularité... régulière de la coque en courbe semble jouer
les impossibilités comme à plaisir. Or, le dessin que voici montre qu'en
la circonstance comme en bien d'autres, il y a toujours des solutions
heureuses, permettant de tourner bien des difficultés apparentes. Tandis
que le navire est fixé, bien à l'aplomb, sur l'établi et entre deux tasseaux
fixes, un pinceau lui est présenté à la hauteur voulue, sur un tasseau
mobiles. Entendons par-là un bloc de bois calculé quant à la hauteur,
selon ce que l'on veut obtenir, et sur lequel est fixé, sans jeu, le pinceau
enduit de la couleur désirable. Ainsi se trouve-t-ïl parfaitement maintenu
de manière horizontale. Dès lors, il ne reste plus qu'à déplacer lente­
ment, mais sûrement, le tasseau mobile sur lequel il repose, afin d'obtenir
une ligne aussi régulière que droite.

Si ce procédé semble complexe, que l'on se contente de coller une
mince bande de papier limitant la peinture ; avec un peu d'adresse, le
résultat sera également de nature à satisfaire les intéressés.

UN LIVRE DU Dr LAGROUA V/EILL-HALLE
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P IA II S A INI Ci
LE 6' SALON NAUTIQUE
INTERNATIONAL DE GÊNES
LE Salon Nautique Internationalde Gênes constitue un témoi­

gnage de l'activité de l'indus­
trie et du marché nautiques

italien. Organisé pour la sixième
fois, il a remporté un complet
succès.

Au nombre des nations produc­
trices de bateaux de plaisance,
l'Italie occupe une place de tout
premier ordre sur le plan de l'ex­
portation. Aussi cette industrie
apporte-t-elle à l'Etat un revenu
ayant atteint, du mois d'octobre
1965 au mois de novembre 1966, le
montant de 11,5 milliards de lires
environ. Le Salon nautique de
Gênes qui, en 1962, n'occupait
qu'une surface de 30 000 m2, attei­
gnit en 1966 50 000 m2, et passa
cette année à 60 000 m2. On notait
600 exposants de 20 pays, avec une
représentation de 250 maisons
Àfrn w (yàrpc

Entre 1962 et 1966, on a pu rele­
ver aussi une expansion considé­
rable du marché nautique italien,
le parc nautique national atteignant
actuellement le nombre de 100 000
unités. Bien que ce chiffre soit tou­
jours inférieur à ceux de la France
(130 000 unités) et de la Grande-
Bretagne i(800 000 environ), cela
montre cependant les possibilités
considérables assurant l'expansion
de l'industrie nautique italienne.

L'inauguration du VIe Salon Nau­
tique International a eu lieu le
4 février. L'exposition était orga­
nisée dans deux bâtiments de la
Foire de Gênes ainsi qu'à l'air
libre, dans le bassin et dans le
chenal abrité. Les bateaux les plus

petits étaient groupés dans le pre­
mier secteur de l'étage supérieur
du bâtiment « C » ainsi qu'au rez-
de-chaussée où étaient aussi expo­
sés les moteurs. Dans les autres
secteurs de l'étage supérieur se
trouvaient les autres embarcations,
tandis que les galeries étaient ré­
servées aux participations officielles
et aux fabricants d'accastillage.
D'autres bateaux, et particulière­
ment les voiliers, étaient logés au
rez-de-chaussée du bâtiment « B »
où se tenait en même temps la
VIIe Exposition Internationale du
Caravaning. L'utilisation de l'espla­
nade à l'entrée de la Foire (où était
organisé un « village balnéaire »)
présentait une innovation dans
l'aménagement du Salon. On y pou­
vait trouver non seulement des voi­
liers, mais aussi des stands pour
l'équipement sportif et pour les
vacances à la mer.

Outre le nombre très élevé d'ex­
posants, ce VIe Salon Nautique Ita­
lien était caractérisé par une
gamme exceptionnelle de nouveaux
modèles réalisés par les chantiers
nautiques. On peut estimer qu'au­
cun constructeur ne se présentait
au public sans avoir préparé quel­
que nouveauté de notable qualité
technique et esthétique et sans qu'il
ait cherché à offrir sa production à
des prix permettant de soutenir la
concurrence. Cette recherche de la
nouveauté et de la qualité commer­
ciales a été appliquée surtout pour
les modèles moyens et populaires,
aux hors-bord, aux vedettes habi­
tables et aux voiliers habitables et
de régate.

Rigide et pliant :
Le « RUCKSACK »

Un nouveau type de canot,
appelé Rucksack et qui selon
ses fabricants est le premier ca­
not rigide qui puisse se replier,
se fabrique en 50 heures de tra­
vail.

Tout d'abord, les panneaux de
coque en contre-plaqué marin
sont montés sur un gabarit pré­
fabriqué et collés à la quille et
au plat-bord. Une fois enlevées,
les parties de coque collées sont
laminées avec un produit verre-
résine et on les finit au polyu­
réthane.

La fabrique, l'Avoncraft de
Rebbourn (Hertforshire), as-

- sure que le canot fini pèse 20 <%
de moins qu'un canot équiva­
lent en fibre de verre pure et
que malgré cela il est, à poids
égal, de 25 % plus solide.

Lac des Régates à
L'EXPO 67

de Montréal

Là où il rïy avait en 1964
que les eaux majestueuses du
Saint-Laurent, un parc à limage
du Canada a surgi en bordure
d'une lagune. Sur les 16 hectares
du parc Notre-Dame 5 000 ar­
bres, 40 000 arbustes et des mil­
liers de fleurs ont été plantés.
Ce parc, sur une île, a un lac ;
le lac des Régates, qui servira
de cadre à toutes sortes de
sports nautiques. Et sur ce lac,
comme dans les comptines, il y
a des îles reliées à la terre fer­
me par des ponts et des passe­
relles, et sur ces îles des ani­
maux sauvages : orignaux,
chevreuils, phoques, castors,
<c chiens de prairie », oies sau­
vages et cormorans.

ILÆ1 " GAROKIKIE "

C'EST un des noms, tradi­tionnellement réservés aux
bâtiments de charge, qui

a été le plus souvent porté dans
notre Marine, depuis 1670, où
il apparaît à la poupe d'une
flûte construite en 1661 et prise
aux Anglais ; elle reste jus­
qu'en 167^ sur les listes de la
Flotte. Le nom est redonné en
1677 à une nouvelle prise, et en
1678 à une troisième flûte, ex-
« La Salière », hollandaise cap­
turée à Horn et armée jusqu'en
1689, puis démolie à Brest. Elle
est suivie d'une prise faite sur
les Anglais en 1690, ayant été
construite en 1668.

En janvier 1751, le ministre
propose au roi le nom de « Ga­
ronne » pour une flûte à mettre
en chantier, mais il n'est pas
retenu et cette dernière est
nommée le « Rhinocéros ». Dix
ans plus tard, en 1761, une
flûte de 28 canons est cons­
truite en Havre. Après une
campagne à Saint-Pierre et
Miquelon, elle est commandée
par Vauquelin, de 1766 à 1769,
aux Indes orientales.

En 1788, une nouvelle « Ga­
ronne », gàbare de 20, prend
part à la campagne de Suffren
dans l'Inde et se distingue, en
juin de cette année, en repous­
sant l'attaque d'une frégate
anglaise de force supérieure.
Le 2 août 1808, une nouvelle
gàbare de 20, construite sur les
plans de Sané, à Bayonne, est
mise à flot. Sa carrière est
courte car, le 6 avril 1806,
chassée par la frégate anglaise
de 32 la « Pallas », elle se jette
à la côte à l'embouchure de la
Gironde, avec le brick de 16
« La Malicieuse », qui l'accom­
pagne, et les deux bâtiments
sont détruits par la mer.

Bayonne reçoit à nouveau la
commande d'une gàbare iden­
tique qui est lancée le 18 août

1821. En 1880, elle participe
au transport des troupes de
l'Expédition d'Alger et elle est
rayée des listes de la Flotte en
1837. Notons également une
autre « Garonne », vapeur de
150 CV, acheté en 1853 ; pour
ne pas faire de confusion avec
la précédente gabare, il est re­
nommé le « Ramier » l'année
suivante. Le 12 décembre 1842,
l'Arsenal de Lorient reçoit la
commande d'une gabare de
880 t, nommée la « Garonne »
par D.M. du 12 août 1844
mais, par D.M. du 12 août 1844>
sa construction est abandonnée.

Le 2 mai 1856, l'Arsenal de
Brest, met sur cale une nou­
velle « Garonne », transport-
écurie en bois, à hélice, ayant
l'aspect d'un vaisseau à deux
ponts, qui est lancée le 22 oc­
tobre Ï858. En 1860, comman­
dée par le capitaine de frégate
Protêt, elle est envoyée en
Chine. Mise en réserve à Cher­
bourg le 81 janvier 1864, elle
réarme le 27 août 1866 sous le
commandement du capitaine
de frégate Bruât pour partici­
per au rapatriement des trou­
pes du Mexique, désarmant
ensuite le 1er juin 1867. En
1872, elle fait la traversée à la
voile de Nouméa à Brest, sans
escales, en quatre-vingt-dix

Les anciennes
corvettes «Aconit»

et « Renoncule »
livrées aux

démolisseurs

LES baleiniers « Southerri-Lily » et « Southern-Ter-
rier » sont arrivés à Bru­

ges le 9 janvier dernier pour y
être démolis par l'entreprise des
frères van Heyghen.

Les noms de ces bâtiments
ne disent pas grand chose ainsi.
Et pourtant... Ce sont tout sim­
plement les anciennes corvettes
des F.N.F.L. « Renoncule » et
« Aconit ».

L' «Aconit » (ex-« Aconite »)
reste à jamais célèbre pour un
doublé sensationnel lors de la
bataille de l'Atlantique. Cette
corvette coula en effet le 11
mars 1943 deux sous-marins
allemands, les « U. 444 » et
« U. 432 ». Elle fut restituée
à la Royal Navy le 30 avril
1947.

La corvette « Renoncule »
(ex-« Renonculus »), après
avoir également participé à la
tâche périlleuse des convois
dans l'Atlantique Nord, la Man­
che, le golfe de Gascogne et au
débarquement de Normandie,
fut restituée à la Royal Navy le
12 avril 1947.

M. Gomez OLIVIER, réélu
président de la chambre
syndicale méditerranéenne

du commerce et des
industries nautiques

L'ASSEMBLEE générale an­nuelle de la Chambre syn­
dicale méditerranéenne du

commerce et des industries nau­
tiques s'est réunie à Marseille
en présence de MM. Jean-Pierre
Jouet, président de la fédération
des industries nautiques, Lana-
verre, président de la Chambre
syndicale des industries nauti­
ques du Sud-Ouest et président
du syndicat des constructeurs et
de nombreuses personnalités.

A l'issue des travaux, M. Gon.
zague Olivier a été réélu pré­
sident de la Chambre syndicale
méditerranéenne.

jours, record qui est battu en
sens inverse en 1874 par le ca­
pitaine de frégate Gervais en
soixante-six jours. Cesr trois
commandants deviendront plus
tard officiers généraux et lais­
seront un nom dans notre his­
toire maritime. La « Garonne »
est finalement rayée des listes
le 2 avril 1891.

Le 21 janvier 1913, la Marine
nationale achète le pétrolier
anglais « Lucéllum », construit
à Sunderland l'année précé- -
dente et le renomme « Ga­
ronne ». En février 1916, ce bâ­
timent est mis à la disposition
de l'Amirauté britannique et
nous est rendu en 1918. Sa­
bordé à Toulon le 27 novembre
1942, il est relevé par les Alle­
mands le 21 avril 1944, mais,
coulé par eux le 20 juin 1944
pour barrer la passe nord de
la rade de Toulon. Renfloué en
1946, ïl est condamné et dé­
moli.

Un second pétrolier du même
nom est mis sous pavillon
français le 12 février 1948'; il
s'agit de l'italien « Tarvisio »,
lancé à Castellamare le 11 avril
1927. Il est condamné le 8 jan­
vier 1959.

L'actuelle « Garonne » fait
partie de la série de cinq bâti­
ments de soutien logistique de
2 875 tonnes et 16 nœuds.
Construite par l'Arsenal de
Lorient, elle est spécialisée
comme bâtiment-atelier. Mise
sur cale le 23 décembre 1968,
elle est nommée par D.M. du
27 décembre 1963, mise à flot
dans le bassin de construction
de Lanester le 8 août 1964,
armée pour essais le 6 mars
1965 et admise au service actif
le 1er septembre 1965.

Pour la première fois à Paris
à ('occasion du couronnement de

la Duchesse 1967
Mlle Martine LE BiHAN
le 2 avril à la Mutualité

GRAKD GALA
DE FOLKLORE BRETON

avec le groupe Eostiged ar Stangala
(de Kerfeunteun-Ouïmper)

Direction Jean Guîhard

Les plus beaux Ballets Bretons
INEDITS A PARIS

MUSIQUE * CHANTS > DANSE
SPECTACLE DE QUALITE

Places de 7 à 12 F (location SANS
FRAIS A îa Maison de la Bretagne,

à partir du 8 mars)
Le soir à 20 h. 30 Grand Fest-Noz
avec les meilleurs chanteurs de

Kan ha diskatt (entrée 2 F)
Pour voyager sans souci, une seule
adresse : Service Voyages de !a
Maison de la Bretagne, 3, rue du
Départ, Paris (14e) - 326 28-95.

Toutes destinations
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La Garonne transport-écurîe à hélice (1858-1891). (Collection M. Adam).



NOUMÉA : une escale du bâtiment
écolepéruvien "INDEPENDENCIA"

LE mercredi 1er février, aprèsavoir salué la terre de
21 coups de canon et la
marque de l'amiral com­

mandant en chef dans le Paci­
fique de 13 coups, le bâtiment-
école péruvien «Independencia»
faisait son entrée en rade de
Nouméa pour une escale offi­
cielle de quatre jours.

Le capitaine de vaisseau
Parodi, commandant V « Inde­
pendencia », était salué, dès
l'amarrage terminé, par le capi­
taine de frégate Duval, com­
mandant la Marine et l'Aéro­
nautique navale en Nouvelle-
Calédonie.

Il rendait ensuite visite au
contre-amiral Gouttier, com­
mandant en chef dans le Paci­
fique, au secrétaire général de
la Calédonie, M. Jouve, au gé­
néral Guinot, commandant su-

> périeur des troupes du Groupe
du Pacifique et au maire de la
ville de Nouméa.

Recevant la presse dans le
courant de l'après-midi, le capi­
taine de vaisseau Parodi devait
lui fournir d'intéressantes pré­
cisions concernant l'actuelle
croisière d'application de T « In­
dependencia », à laquelle parti­
cipent 98 cadets de l'Ecole na­
vale répartis en différentes
spécialités : 12 cadets de l'ar­
mée de Terre, 12 autres de
l'armée de l'Air et, enfin, un
cadet de la Marine argentine.

Cette croisière a débuté le
2 janvier. Elle doit prendre fin
le 21 mars, date à laquelle
1' « Independencia » rejoindra
son port d'attache de Callao,
après avoir parcouru 17 000 mil­
les, et fait escale à Papeete,
Pago-Pago, Nouméa, Sydney,
Melbourne, Wellington et l'île
de Pâques.

C'est à dessein que le Pacifi­
que a été choisi pour cadre de
l'actuelle croisière, l'année 1967
marquant le quatrième cente­
naire de la découverte, le 19 no­
vembre 1567, des îles Salomon
par les navigateurs péruviens
Alvaro de Mendana et Pedro
Sarniento de Gamboa...

Nous n'entrerons pas dans le
détail des nombreuses récep­
tions qui furent données en
l'honneur des cadets péruviens.
Il faut cependant citer le cock­
tail offert à l'Amirauté par le
contre-amiral et Mme Gouttier,
cocktail auquel assistaient le
Tout-Nouméa et, bien sûr, les
officiers de ! « Independencia »
et de nombreux cadets.

Le vendredi soir, le capitaine
de vaisseau Parodi recevait à
bord de 1' « Independencia ».

Disons simplement qu'on dansa
beaucoup et fort tard.

• Cette escale, qui se déroula
tout au long dans d'excellentes
conditions, aura vraiment été
placée sous le signe de l'amitié
franco-péruvienne. Les officiers,
les cadets et l'équipage du bâti­
ment-école péruvien ont produit
la meilleure impression sur la
population de Calédonie et, à
voir la foule nombreuse qui
était venue assister au départ
de 1' « Independencia », on peut
être sûr que l'on se souviendra
longtemps, à Nouméa, de nos
svmDathiaues visiteurs.

Les grandes flottes
marchandes

D AJrrCxüB les chutres publiespar la Chambre des Trans­
ports maritimes de Gran­
de-Bretagne, arrêtés au

31 décembre 1966 et concernant
les bâtiments de plus de 500
t.j.b., c'est la flotte du Liberia
qui arrive en tête des marines
hiarchandes mondiales, avec
21 502 000 tx, 14 % du tonnage
mondial total, contre 19 332 000
tonneaux l'année précédente

La ' Grande _ Bretagne, qui
n'était parvenue qu'en 1965 à
reprendre la première place que
lui avaient ravie les Etats-Unis
depuis la guerre, retombe en
deuxième position avec 20 mil­
lions 552 000 t contre 20 328 000 t
en 1965, la part britannique de
la marine marchande mondiale
de 27,5 % à 12,6 % seulement
l'an dernier.

Les Etats-Unis passent à la
troisième place avec 19 200 000 t
(contre 19 931 000 t en 1965) y
compris la flotte de réserve
(8 200 000 t l'an dernier).

La Norvège se maintient en
quatrième place (16 376 000 t
contre 15 589 000 t), suivie du
Japon (13 566 000 t contre
11250 000 t en 1965) dont la
flotte s'agrandit aussi rapide­
ment que celle du Liberia.

L'U.R.S.S. reste sixième avec
8 218 000 t contre 7 455 000 t,
suivie de la Grèce (7 323 000 t
contre 6 906 000 t), de l'Italie
(5 714 000 t contre 5 502 000), de
l'Allemagne occidentale (5 mil­
lions 639 000 t contre 5 mil­
lions 333 000 t).

La France s'inscrit à la
dixième place (5 050 000 t contre
4 885 000 t).

Quant au total mondial, il
s'est élevé à 162 852 000 t contre
153 964 000 t en 1965.

L'ACTIVITÉ DE LA CONSTRUCTION
NAVALE FRANÇAISE

CHAQUE mois qui passe voit l'achèvement, dans un chantierfrançais, d'une unité intéressante. C'est ainsi que les Chan­
tiers France-Gironde, de Dunkerque, viennent de terminer

la construction d'un porteur de vrac de 63 660 t de port en lourd,
le « Cetra-Lyra », frère du « Cetra-Carina » dont le lancement
a eu lieu à Dunkerque également, le 14 janvier ; et, il y a quel­
ques jours, ces mêmes constructeurs annonçaient la commande
qui venait de leur être passée, par l'Armement Louis Dreyfus,
d'une nouvelle unité qui portera 70 000 tonnes et qui sera un
«Cetra-Lyra» légèrement agrandi.

France-Gironde a acquis une
spécialité dans la construction
de porteurs de vrac ; après les
trois 38 000 t.d.w. commandés
par l'Armement néerlandais
Van Ommeren, dont le dernier,
le « Delta-Drecht », a été livré
en mars 1966, ces chantiers ont
pris commande d'un bâtiment
presque identique, la « Ville de
Metz» (39 320 t.d.w.) pour
l'A.G.P.A., puis d'un autre de
28 000 t.d.w., « L'Eglantine »,
pour l'Union Industrielle et
Maritime. France - Gironde
vient également d'annoncer la
commande, par la Cie Générale
Transatlantique, de deux car­
gos polythermes de 9 000 m3.
Ces Chantiers, qui viennent
d'équiper le paquebot mixte
« Pasteur » d'une puissante ins­
tallation frigorifique, ont déjà
en carnet six autres cargos
polythermes. Et puisque l'occa­
sion nous est donnée d'évoquer
le carnet de commande de cet
important chantier, nous rap­
pellerons qu'après avoir livré,
en 1966, deux des bulk-carriers
Van Ommeren, le cargo chinois
« Zhenjiang » de 15 500 t.d.w.,
le paquebot « Pasteur » de
17 500 tx, France-Gironde pro­
cède, d'autre part, au montage
de deux transporteurs de voi­
tures porte-containers, « Atlan­
tic Song» (Armement suédois
Wallenius) et «Atlantic Star»
(Holland Amerika Line) de
14 224 t.d.w., et d'un pétrolier
de 124 410 t.d.w. pour la So­
ciété Maritime des Pétroles BP
auquel le nom de « Monso­
reau » a été donné.

Une autre intéressante com­
mande vient d'être confirmée,
celle de quatre caboteurs fri­
gorifiques de 87 000 pieds cubi­
ques chacun, confiés par l'Ar­
mement norvégien Lars Johan-
sen d'Oslo aux Ateliers et
Chantiers du Havre (Duchesne
et Bossière et Augustin Nor­
mand Réunis).

A La Ciotat, où les monta­
ges sur cale se succèdent à
bref intervalle, le cargo «Du-
pleix », de 10 500-13 800 t.d.w.,
a été livré fin janvier. Il est le
frère de P « Ango », livré il y
a quelques semaines, et le
deuxième d'une série de huit
pour la Cie maritime des Char­
geurs Réunis dont le dernier, le
« Joinville », sera terminé fin
1968!

Une autre unité vient d'être
terminée ; il s'agit de la drague
automotrice « Kantha-Bopha »,
destinée au port cambodgien
de Sihanoukville. Cet engin,
d'un port en lourd de 2 200 t,
pourra remplir ses puits à rai­
son de 1 000 m3/h et refou­
lera le même cubage de déblais
destinés à des remblayages à
une distance de 1 500 m en une
heure et demie. La drague
Kantha-Bopha a été montée à
Nantes par les Chantiers de
Bretagne, le chantier français
qui possède la plus grande ex­
périence dans la construction
de ces engins et qui, en 1964,
livrait à l'U.R.S.S. les deux
plus puissantes dragues de leur
catégorie construites en Eu­
rope.

LANCEMENTS
Plusieurs lancements impor­

tants ont eu lieu en janvier,
celui du pétrolier « Concorde »,
de 72 800 t.d.w., pour la Cie

Nationale de Navigation (La
Ciotat), et du paquebot-car-
ferry « Dragon » de 5 000 tx et
2 500 t de port en lourd (Ch.
de Bretagne), destiné à la Ge­
neral Steam Navigation Co. Il
faut souligner, au sujet du
« Dragon », que c'est la pre­
mière fois qu'un important na­
vire à passagers (il portera
750 personnes en même temps
que 360 véhicules, voitures de
tourisme, camions, cars et re­
morques) est construit par un
chantier français pour compte
britannique. A Bordeaux, les
Chantiers France-Gironde ont
mis à l'eau le « Penruz », mi-
néralier de 5 500 t.d.w. A Nan­
tes, on a d'autre part entrepris
le montage du cargo de 10 000
t.d.w. « Prométhée », de la So­
ciété Navale Caennaise, à La
Seyne, celui du second des
deux transports d'ammoniac de
14 800 m3 destiné à la Northern
Ships Agency (Etats-Unis), à
La Ciotat celui du transporteur
de gaz panaméen « Arquime-
des », de 14 000 m3.

Dans le domaine des navires
de pêche, les Chantiers de La
Ciotat (Etablissements du
Trait) ont livré le chalutier de

grande pêche «Marie-de-Grâce»
(Société Havraise de Pêche),
équipé en navire-usine (prépa­
ration de filets congelés) et à
propulsion Diesel électrique. A
Bordeaux, France-Gironde a
commencé le montage du
« Groenland », autre chalutier
de grande pêche de 85 m de
longueur, tandis que plusieurs
chalutiers et thoniers étaient
livrés, lancés ou mis sur cale
pour compte français et étran­
ger, dans différents chantiers.

Sept remorqueurs de 250 à
2 400 CV ont été livrés, lancés
ou commencés, tandis que les
Chantiers Franco-Belges met­
taient sur cale deux patrouil­
leurs garde-côtes de 47,50 m
de longueur, qui leur ont été
commandés par la Marine na­
tionale.

Le
« Duke of Rothesay »

transformé en
car-ferry

LES chantiers de répa­rations de navires
Cammell Laird, à Bir-

kenhead dans le nord-ouest
de l'Angleterre, vont trans­
former le « Duke of Bothe-
say », paquebot des Che­
mins de fer britanniques
qui fait le service de la
Manche, en car-ferry doté
des installations les plus
modernes. Le navire qui
jeuge 4.780 t.j.br., pourra
embarquer plus de 100 véhi­
cules.

La date du 6 mars marque une
étape capitale dans la politique
d'expansion 4'Air Inter. A partir
de cette date, en effet, la première
Caravelle aux couleurs de la compa­
gnie, mise en œuvre par un équi­
page Air Inter, fera son apparition
sur les liaisons Paris-Marseille et
Paris-Lyon.

Avant le l* r mai 1967, quatre au­
tres Caravelle aux couleurs d'Air
Inter apparaîtront sur le réseau
intérieur, remplaçant progressive­
ment les Caravelle jusqu'ici affré­
tées' à Air France sur les liaisons
Paris-Toulouse, Paris-Nice, Paris-
Nînies et Paris-Bordeaux.

Ces Caravelle — de 99 sièges
touristes — seront équipées du dis­
positif automatique « Sud Aviation
Lear » qui permettra un atterris­
sage par tous les temps et réduira
considérablement les irrégularités
dues, en hiver, à une météo défavo­
rable. Le gain de temps appréciable
ainsi obtenu constituera un pro­
grès important pour les lignes inté­
rieures, dont le succès est avant
tout fonction de la régularité des
horaires. Toutefois, ce nouveau
dispositif ne sera utilisé que dans
le courant de l'hiver prochain, la
plupart des aéroports de province
devant recevoir de leur côté, d'ici
là, l'équipement nécessaire à sa
mise en œuvre.

Dix-sept équipages parmi les plus
expérimentés de la Compagnie se­
ront affectés à ces appareils (cha­
que équipage comprenant un com­
mandant de bord, un pilote, un
mécanicien, ainsi que deux hôtes­
ses), les commandants de bord
ayant chacun à leur actif plus de
12 000 heures de vol.

La compagnie espère pouvoir
mettre en ligne, dans les années
à venir, sept autres appareils de ce
type et desservir en Caravelle la
plupart des villes importantes dis­
tantes de plus de 400 km de la capi­
tale. La généralisation de rutili­
sation de la Caravelle sur ces dis­
tances, la confiance absolue des usa­
gers en cet appareil qui a fait ses
preuves, devraient donner un nou­
vel essor au transport aérien inté­
rieur.

Il est bon de rappeler qu'en
1960, date de la reprise d'activité
d'Air inter, la compagnie ne pos­
sédait aucune flotte et affrétait des
appareils à hélices aux compagnies
françaises. Dès 1962, l'achat de
5 Viscount à la Compagnie Air
France lui donne un début d'auto­
nomie. Le renforcement progressif
de ce parc permet à Air Inter de
posséder, en 1967, 23 appareils dont
5 Caravelle (2 en location à Air
France et 3 livrés directement par
Sud Aviation), 14 Viscount et
4 Nord 262. Signalons que l'entre­
tien des Caravelle sera confié à la
Compagnie Nationale.

La date du 6 mars marque donc
un nouveau pas vers la modernisa­
tion et l'autonomie totale du parc
aérien d'Air Inter qui doit compor­
ter, en 1971, 12 Caravelle et 20 ap­
pareils à turbopropulseurs permet­
tant d'assurer le trafic prévu de
3 millions de passagers dans l'an­
née. Elle marque aussi une progres­
sion dans la vulgarisation du trans­
port aérien, puisqu'elle met à la
disposition des passagers à courte
distance des appareils primitive­
ment réservés aux passagers inter­
nationaux.
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LTscadre de FAtlantique
aux Canaries

LUNDI 30 janvier, l'escadre del'Atlantique, placée sous Je
commandement du vice-amiral
d'escadre Lahaye, quittait Lis­

bonne après une escale de cinq
jours marquée par de nombreuses
manifestations d'amitié franco-por­
tugaise. A 9 heures, les cinq es­
corteurs d'escadre (« Chevalier-
Paul », « Surcouf », « Du Chayla »,
« Kersaint » et « Bouvet ») quit­
taient leur amarrage de la « Esta-
çao Fluvial », passaient en ligne de
file sous le majestueux pont Sala-
zar, déposaient leur pilote à la hau­
teur de la célèbre tour de Belem
et abandonnaient bientôt les rives
du Tage pour poursuivre leur croi­
sière d'hiver en direction des îles
Canaries.
Après deux journées de transit,

marquées par quelques exercices
(transfert de matériel, tir sur écla­
tements, exercices ASM avec le
sous-marin « Diane »), les bâti­
ments se présentaient le 1er fé­
vrier dans la matinée devant Lan-
zarote, la plus septentrionale des
Iles Canaries.
Dans la soirée du 1er février, le

« Surcouf », le « Bouvet » et le
« Kersaint » mouillaient devant
Puerto del Rosario, sur l'ile de
Fuerteventura ; de leur côté, le
« Chevalier-Paul » et le « Du
Chayla » jetaient l'ancre à Arrécifo,
la plus importante ville de l'île de
Lanzarote.
Le 2 février, un cocktail au ca­

sino de Rosario était offert aux
officiers du « Surcouf », du « Ker­
saint » et du « Camélia ». Un re­
pas réunissait ensuite les person­
nalités espagnoles de Puerto del
Rosario (le gouverneur de l'île,
t'Alcalde, le commandant de la
garnison) et les autorités militaires
françaises : le vice-amiral Salmon,
commandant la flottille des escor­
teurs de l'Atlantique ; le C.V. Bor-
gis, chef d'état-major ; les com­
mandants du « Surcouf », du « Ker­
saint », du « Camélia » et quel­
ques officiers de chaque bâtiment.
Dans la matinée du 3 février, tous

les bâtiments quittaient leur mouil­
lage et se retrouvaient en mer pour
participer à une phase d'entraîne­
ment d'armes, avec le concours des
sous-marins « Dauphin », « Daph­
né », « Aréthuse » et la gabare
« Araignée ». Pendant cette phase

d'entraînement intensif du 3 au 7
février, les bâtiments devaient ef­
fectuer de nombreux exercices
ASM (ralliement de sous-marin en
plongée, transit escorté, casex di­
vers), des lancements de torpilles
et de roquettes, de nombreux exer­
cices d'hommes à la mer et de
sauvetage par le tangon, des « ma-
chinex », des « sécurex », des ra­
vitaillements en vivres et en ma­
zout avec « La Seine » de jour
et de nuit, des transports de cour­
rier par dinghy...
Le 7 février, à 17 heures, après

un mouillage de quelques heures
devant Arrécife pour réembarquer
leurs torpilles, les bâtiments repre­
naient la mer pour participer à la
phase finale de l'exercice franco-
espagnol Atlandide, dont le thème
était le suivant : établissement
d'une tête de pont dans l'île de
Fuerteventura par un débarquement
de troupes sur la plage de Tara-
jalejo, au sud-est de l'île.
L'opération Atlantide était placée

sous le commandement du vice-
amiral d'escadre, commandant l'es­
cadre de la Méditerranée. Com­
mencée le 5 février, à 12 heures,
elle devait se terminer le 10 à
22 heures. L'escadre de l'Atlantique
ne participait donc qu'à la phase
finale de cette opération.
Dans la nuit du 7 au 8 février

l'escadre de l'Atlantique venait
donc s'intégrer à la force navale
constituée depuis quelques jours
par les bâtiments de l'escadre de
la Méditerranée et les bâtiments
espagnols (5 escorteurs, 4 corvet­
tes, plusieurs bâtiments de sou­
tien logistique et de débarque­
ment).
Pendant la journée du 8 et la

nuit du 8 au 9, la force navale tran­
sitait sous menace aérienne et
sous-marine, et le 9, vers 9 h 30,
s'effectuait le débarquement - de
vive force sur la plage de Tara-
jalojo.
Après réembarquement des trou­

pes le 9, à 17 heures, les bâti­
ments reprenaient la mer pour par­
ticiper à un exercice de protection
de convoi jusqu'au 10 à 17 heu­
res. A ce moment l'escadre de l'At­
lantique quittait la force navale
pour se diriger vers Santa Cruz
de Ténériffe, où elle devait arriver
le 11 février à 8 heures.
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TT A grève des chemins de fer, malgré toutes les perturbations
y j qu'elle entraîne, n'a pas effrayé les acomarins — qui en

ont vu bien d'autres... Ils sont venus nombreux à Paris pour
assister à l'assemblée générale 1967 qui s'est tenue samedi der­
nier à la caserne de la Pépinière.

Les présidents des sections de
province étaient presque tous
présents ou représentés, accom­
pagnés de délégués : Brochet
pour Bayonne, Kléber Taver-
nier pour Caen, Gaston Masbou
pour Cahors, Jean Beguec pour
Châtellerault, Pierre Autin pour
Cherbourg, Jean Bourgain pour
Evreux, Jean Hersan, pour Gre­
noble, Pierre Galichon pour
Lille, Auguste Lerbs pour Lyon,
Carpentier pour la jeune sec­
tion de Manosque, Emmanuel
Schwartz pour Marseille, Gaston
Schweitzer pour Nancy, Domi­
nique Paoli pour Nice, Renaud
pour Rennes, Arami pour Ro-
chefort, Alain Donnard pour
Strasbourg, Marcel Favry pour
Toulouse, Jean Moisan pour
Tours, Gilles Rannou pour Va­
lence, Roger Montcourant pour
Vichy.

L'assemblée générale fut pré­
cédée, samedi matin à 9 h 30,
d'une réunion du Conseil d'ad­
ministration, essentiellement
composé des membres du co­
mité directeur et des présidents
de sections ou de leurs repré­
sentants et dont le rôle est de
mettre au point certains détails
particuliers, de régler diverses
questions d'ordre intérieur, de
s'occuper, en un mot, de tout
ce qui n'est pas d'intérêt géné­
ral. Chaque section, par la voix
de son président, ou de son
délégué, a donc pu exposer ses
problèmes particuliers, faire
part de ses suggestions et abor­
der les problèmes d'ordre géné-
ral.

A 14 h 30, dans la salle d'étu­
des et de conférences de la
Pépinière, le président national
Alix Roi déclarait la séance
ouverte. Il faisait ausstôt un
tour d'horizon général rappe­
lant les activités de l'ACOMAR
depuis la dernière assemblée
générale.

Le rapport moral fut présenté
par le secrétaire général Ra-
bet, et l'assemblée l'approuva,
en appréciant son ton optimiste.
Le compte rendu financier du
trésorier général Dumont, suivi
du rapport du commissaire aux
comptes Patris, fut également
approuvé.

Le secrétaire général Bellec,
avec sa grande compétence en
la matière, fit un intéressant
exposé sur la question des pen­
sions et retraites. Il fit part à
l'assemblée d'une lettre du mi­
nistre des Armées à ce sujet et
exprima le regret que les offi­
ciers mariniers ne fussent pas
représentés au sein d'une com­
mission ad hoc qui comprend
des sous-officiers de réserve de
l'Armée de Mer et l'Armée de
Terre. La FAMMAC doit y
avoir sa place, la question doit
être suivie de près. Bellec devait
d'ailleurs en entretenir le com­
mandant Rénon, quelques ins­
tants après. Il parla également
de la nouvelle loi du 26 mars
sur la Marine marchande, qu'il
commenta du point de vue des
pensions et fournit d'intéres­
santes précisions à cet égard.

La question du congrès-croi­
sière fut évoquée par Roi.
L'idée en est-elle définitivement
abandonnée ? Non. Beaucoup
y tiennent encore et voudraient
la voir réalisée. Elle présente
des difficultés qui ne sont sans
doute pas insurmontables. On
suggère une sortie annuelle en
mer et l'on pourrait envisager
une assemblée générale ACO-
MAR sur un navire. On étu­
diera le problème.

A 16 heures, le commandant
Rénon, président de la FAM­
MAC. fit son entrée, accueilli
avec une déférente affection
par toute l'assemblée debout —
il n'y manquait que les trilles
du sifflet du maître de ma­
nœuvre — et prit place au
bureau, exprimant sa joie de se
trouver parmi les anciens ma­
rins. Le congrès-croisière ? « Je
pense, dit-il, que ça se fera,
mais il faut s'y prendre long­
temps à l'avance. On peut
regretter que certains n'aient
pas répondu... Ce petit échec —■
si l'on peut dire — servira de
leçon...

On s'engagea ensuite dans le
delta des « questions diverses ».
Celle de la représentativité des
sections fut soulevée par Mar­
seille. On parla d'entente entre
amicales pour les fêtes, cérémo­
nies et manifestations.

Le président-fondateur Cour-
tehoux, arrivé à ce moment,
entretint l'auditoire des travaux
historiques auxquels il se livre
et d'une étude sur la Marine
depuis Philippe Auguste qui
sera publiée dans le bulletin. Il
donna lecture d'un saisissant
récit de branle-bas de combat à
bord d'un vaisseau du XVIIIe
siècle.

- Puis ce fut le moment des
honneurs : M. André Faillet,
historien érudit, délégué de
l'ordre du Mérite civique — et
membre d'honneur de l'ACO-
MAR — décora et remit les
diplômes de l'ordre du Mérite
civique et de la Médaille d'hon­
neur des services bénévoles à

Paul Guilbert, président hono­
raire de l'ACOMAR, à Le
Quéré, ancien porte-drapeau, à
Pierre Autin, Emmanuel
Schwartz, Gilles Rannou, Klé­
ber Tavernier, Auguste Lerbs,
Besançon, Sarrazin, Louis Abel-
lanet, Louis Colin, ancien tré­
sorier, Guy Duclos, inspecteur
de la Marine Marchande, André
Ardouin, Pierre Lepeuch, Jean-
Pierre Chantelauze, Doliger, Ro­
ger Ménard, Désiré Marie, Er­
nest Champeaux, Ledent, ainsi
qu'à notre collaborateur Pierre
Boujol.

Le bureau fut reconduit dans
ses fonctions, et, avant de lever
la séance, le président national
Roi attira- l'attention des délé­
gués des sections sur les condi­
tions d'abonnement à « Cols
Bleus », insistant sur l'obliga­
tion morale qu'ont les anciens
marins de lire et de soutenir
un journal qui reflète leurs
préoccupations et leur idéal,
qui les défend et leur ouvre
largement ses colonnes.

Le banquet
Dimanche, à 13 heures, le tradi­

tionnel banquet réunissait les aco­
marins, leurs familles et leurs in­
vités au Pavillon Dauphine, sous
la présidence de l'Amiral Cabanier,
chef d'état-major de la Marine.

A la table d'honneur, avaient pris
place, autour de l'Amiral Cabanier
et du président Roi, les C.V. Rénon
et Pillet, le V.A. Graziani, le C.A.
Lepotièr, les C.V. Bourgoin, Colïi-
net, le C.F. Quinquis, les O.E. Hall,
Lepagnot, Le Foll, représentant les
réserves et les divers groupements,
M. Faillet, et, pour les personnels
en activité, l'administrateur générai
de FI.M. Porte, les C.V. Altairac,
Fouchier, Riboulot, chef du service
Presse-Iinformation, l'administra­
teur en chef Le Bigot, le L.V. Re-
villon, officier d'ordonnance, les
O.E. KnoElock, Levesque, Messager,
Le Touze, Hellequin, Bruger.

La plus franche cordialité, la
sympathie la plus « marine » ré­
gnèrent tout au long de ce repas où
l'on se sentait « unis comme à
bord », à des tables portant des
noms de croiseurs ou d'escorteurs
d'escadre : « Colbert », « De Gras­
se », « Tartu », « Surcouî ,», « Che-
valeur Paul », « Du Chayîa », etc.,
une idée réalisme par le « chef d'état-
major ACOMÀR » Maillot...

Le discours de Roi
Quand vint l'heure cfes discours,

Roi prit la parole en ces termes :
Monsieur le chef d'état-major,
Monsieur l'Administrateur général,
Messieurs les Amiraux,
Messieurs les Officiers,
Mesdames, Mesdemoiselles, mes

chers amis,
Soyez assuré, monsieur le chef

d'état-major, que nous apprécions le
grand honneur que vous nous faites
en présidant notre banquet. Votre pré­
sence parmi nous est la plus belle

marque d'attention que vous puissiez
manifester à l'Amicale que je pré­
side et à tous les officiers mariniers.
Nous avoir réservé ce dimanche,

malgré vos multiples occupations,
prouve tout l'intérêt que vous témoi­
gnez è la Marine de réserve, vue de
J'Active.
Chef suprême de la Marine fran­

çaise, vous avez, avec tous les offi­
ciers de tous vos services, fa lourde
responsabilité de maintenir notre force
navale malgré les difficultés budgé­
taires. Ce tour de force n'échappe à
aucun de nous, connaissant les impé­
ratifs de nos ministres des Finances.
Le message que vous adressez régu­

lièrement aux membres de notre Ami­
cale sera diffusé dans toutes les ré­
gions de France et nous souhaitons
qu'il renforce, s'il en était besoin, la
confiance que nous avons en l'avenir
de notre Marine.
Nous remercions M. l'administrateur

général de 1 re classe Porte d'avoir
accepté de représenter la Marine mar­
chande à notre déjeuner annuel. Les
liens qui unissent Jes deux marines
sont indissolubles et nous manquerions
à tous nos devoirs si votre ministère
n'était pas invité. Il nous est particu­
lièrement agréable que ce soit vous,
monsieur l'administrateur, parce que
vous êtes un ami fidèle et que nous
n'ignorons pas fa sympathie que vous
témoignez à notre amicale. Vous avez
sous vos ordres une nuée de travail-
eurs et je pense aux pêcheurs, dont
la tache rude est trop souvent ignorée.
Nous suivons avec Intérêt le dévelop­
pement de votre flotte qui est l'ambas­
sadrice du prestige commercial et de
l'élégance française auprès des pays
lointains.
M. le vice-amiral d'escadre Bailleux,

empêché, directeur du personnel mili­
taire, votre présence plane en cette
assemblée et ie vous demande de
croire que l'Àcomar travaille pour
vous en intensifiant toujours son recru­
tement.

Nous espérons ne pas trop impor­
tuner MM. les directeurs des Ecoles
des Mousses et des Mécaniciens, en
nous permettant de leur recommander
de nombreux jeunes dont nous avons
éprouvé la parfaite moralité. Même si
leur bagage était trop léger pour que
vous les acceptiez leur désir de vous
servir était sincère. Nous tenons à
remercier publiquement tous les
commandants de ces écoles de leur
bienveillance à notre égard et de
nous tenir au courant des décisions des
commissions. En ce qui concerne les
engagements à long terme, nous mainte­
nons notre cadence. Nous vous prions,
messieurs, d'assurer l'amiral Bailleux
de notre reconnaissance pour l'accueil
et le dévouement qui nous sont réservés
dans tous les services de la direction
du personnel.
Nous regrettons que M. le Vice-Ami­

ral Picard-Destelan n'ait pu répondre
a notre invitation.
Nos remerciements auprès de l'IRAM

n'en sont pas moins sincères pour re­
connaître la bienveillance qu'il nous
témoigne. Grâce à ce service nos sec­
tions peuvent avoir les contacts les
plus cordiaux et profitables avec les
CIRAM des réglons dont elles dépen­
dent. L'ACOMAR est une vieille
connaissance pour le nouvel inspecteur
des réserves. Déjà, en 1961, nous
avions l'honneur de recevoir à ce ban­
quet M. le capitaine de vaisseau
Picard-Destelan, conseiller militaire
au secrétariat particulier dont if était
le chef et nous avions apprécié sa
grande considération pour notre ami­
cale.
C'est avec plaisir que nous recevons

pour la première fois M. le capitaine
de vaisseau Altairac, nouveau comman­
dant de Marine Paris. Nous vous prions

croJre c*ue «ous sommes très tou­
chés par toutes les facilités que vous
nous accordez à la Pépinière. L'accueil
que vous nous réservez depuis tou­
jours, Messieurs les officiers et tout
votre personnel, nous renforce dans
notre conviction que l'amitié entre
I Active et les Anciens reste éternel­
lement puissante. Malgré le manque
d'eau salée autour de votre bâtiment,
cette ambiance marine, les uniformes
d officiers mariniers, les cols bleus,
nous rappellent notre jeunesse et nous
permettent de constater avec Joie que
si nous avons vieilli, la camaraderie
et la solidarité n'ont pas changé. Qu'il
nous soit permis de vous demander,
commandant, d'être notre Interprète au­
près de votre équipage pour l'assurer
de notre fraternité.
Monsieur le capitaine de vaisseau

Fouchier, en prenant le commande­
ment du CIRAM-PARIS, vous avez pu
constater que malgré les servitudes de
la vie moderne, le poste des maîtres
est abondamment garni les deuxièmes
samedis de chaque mois. Cela tient en
grand part à la sympathie que vous
avez gagnée dès le premier contact

avec les réservistes parisiens et aussi
aux brillants conférenciers que vous
avez su choisir. Les sujets variés, tou­
jours passionnants et instructifs, feront
progresser le nombre des auditeurs. Si
nous pouvions, comme je vous l'ai pro­
posé, obtenir de chaque conférencier
un résumé de leur exposé, nous le pu­
blierions dans notre bulletin, malgré
les dépenses que cela nous occasion­
nerait. Nous sommes certains que cette
publication permettrait aux présents de
commenter en famille ce qu'ils ont
entendu et les absents regretteraient
une soirée où ils auraient acquis des
connaissances nouvelles. Je dois vous
avouer, commandant, que nous aurons
certainement d'autres demandes à for­
muler. Nous les ferons dans le temps
tout en observant les possibilités dont
vous pourrez disposer, en face de notre
Acomar qui se veut encore plus pro­
gressive. Par votre présence aujour­
d'hui nous retrouvons toute votre solli­
citude envers l'Acomar. Notre dévoue­
ment vous est acquis.
Nous remercions M. le capitaine de

vaisseau Riboulot d'avoir accepté no­
tre invitation ; vous n'ignorez pas,
commandant la part active de propa­
gandistes que prennent les Acomarins
auprès de la population. Tout le per­
sonnel de Presse Information l'a égale­
ment fort bien compris et a droit à
notre gratitude pour sa gentillesse
à notre égard. Nos demandes de films,
maquettes et tableaux lumineux ont par­
fois bousculé les Itinéraires prévus de
vos expositions, mais toujours nous
avons trouvé auprès de votre service
la plus grande compréhension et
nous avons plaisir à lui en savoir gré.
Votre service est étroitement lié à
notre rôle. Aussi, pour toutes les
informations maritimes qu'il serait né­
cessaire de diffuser, vous pourrez,
commandant, compter sur nous.
C'est avec grand plaisir que nous

vous accueillons, monsieur l'adminis­
trateur en chef Leblgot. Toujours prêt
à étudier les problèmes de pensions
que nous nous permettons de vous sou­
mettre, et qui, grâce à votre connais­
sance parfaite des lois et décrets et
aussi à l'amitié que vous nous témoi­
gnez, sont résolus au mieux des Inté­
rêts de nos camarades. En vous re­
merciant de votre aide précieuse, nous

Autour dune table familiale
AMEDI soir, après l'assem-

ij blée générale, les acoma-
rins venus de province et

bon nombre de ceux de la sec­
tion de Paris se retrouvaient à
table, au mess des officiers-
mariniers de la caserne de la
Pépinière . Une table de famille,
enrichie et embellie de nom­
breuses présences féminines...

Le maître Pellé, dirigeant une
sympathique équipe de quar­
tiers-maîtres et de matelots ex­
perts et diligents, assura le ser­
vice d'un excellent repas qui va­
lut de chaleureuses félicitations
au maître-coq , notamment pour
sa soupe à l'oignon, digne de
celle des établissements spécia­
lisés des Halles et pour le tour­

nedos fondant qu'escortaient de
succulentes pommes dauphine.

Il n'y eut pas de discours.
Quand Roi se leva, on crut qu'il
allait donner libre cours à son
éloquence : c'était seulement
pour dire : « Bon appétit !... » *
Mais la conversation fut animée,
d'un bout à Vautre et il y eut
quand même des centaines de
discours particuliers, de place
à place.

Et des chansons et de bon­
nes histoires — le signal en
étant donné par un certain « té­
nor de l'Opéra de Tours » qui
se fit vivement applaudir^ com­
me les conteurs d'histoires, bre­
tonnes, marseillaises, corses et
autres qui lui succédèrent...
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regrettons que le décret de limite d'âge
vous frappe implacablement ce qui va
nous priver d'un ami dévoué. Durant
votre retraite, que nous vous souhai­
tons longue, croyez, monsieur l'admi-
nistrateur, à toute notre reconnais­
sance.

Nous remercions MM .les officiers
des équipages et officiers mariniers
de la satisfaction qu'ils nous procu­
rent en répondant à notre invitation.
Vous êtes les meilleurs témoins de
notre activité. Nous vous devons beau­
coup, et c'est grâce à vos connais­
sances parfaites des services où vous
êtes affectés, à votre dévouement et
à votre compréhension, que nous pou­
vons résoudre les questions qui nous
sont posées. Vous qui, à longueur
d'année, voyez l'ACOMAR vous ap­
porter : des engagés, des recrutés et
aussi des désirs d'embarquements pou­
vez prouver que l'ancienne Maistrance
n'est pas démobilisée et que ceux qui
continuent à œuvrer au sein de notre
amicale, restent fermement attachés à
la Marine qu'ils ont quittée pour des
raisons diverses. Nous serions des in­
grats si nous ne remercions pas les
quartiers-maîtres et marins des services
où nous conduisent nos démarches.
Nous trouvons auprès de vous tous la
franche camaraderie qui nous est né­
cessaire pour continuer notre tâche
bénévole, qui ne serait plus possible
sans l'accueil cordial que vous nous
réservez et auquel nous sommes sen­
sibles.

Après avoir exprimé notre reconnais­
sance à la Marine active, permettez-
moi, monsieur le chef d'état-major de
remercier les autres personnalités qui
nous font l'honneur d'être des nôtres.

A M. le capitaine de vaisseau
Rénon, président fédéral, nous expri­
merons notre admiration pour son dé­
vouement à la FAMMAC.

Si la Fédération est en plein essor,
c'est grâce à vos nombreux contacts
avec les amicales affiliées, mais aussi
et surtout à votre simplicité et à votre
grande bonté. Croyez commandant à
notre respectueuse et sincère amitié et
à l'assurance de notre attachement à la
Fédération.

Nous regrettons que 4a santé de
l'amiral Sala l'éloigne de notre table,

mais nous saluons en lui le président
de l'œuvre grandiose qu'est l'A.D.O.
S.M. et rendons hommage au person­
nel dévoué de cette association utile
et humaine. Pas besoin de grands mots
pour reconnaître les belles eactions
faites en silence.

A vous, MM. les présidents des
amicales qui avez la charge ingrate de
grouper le plus possible d'anciens
marins, sachez que nous n'ignorons
pas le rôle ingrat et difficile qui est
le vôtre, je suis bien placé pour
connaître vos soucis. Je sais que la
tâche n'est pas a>isée et que nos
équipages nous demandent beaucoup.
Aujourd'hui, oubliez vos tourments.
Nous souhaitons que vous ressentiez
le même plaisir que celui que nous
avons en vous recevant. Qu'il nous
soit permis, commandant Pillet, d'ac­
corder un sentiment plus attachant à
l'A.C.O.R.A.M., notre sœur aimée,
avec l'assurance de notre souvenir
fidèle à ses anciens présidents, les
commandant Ducuing et Pitois.

A nos membres d'honneur, qui nous
font le grand plaisir de répondre à notre
invitation, pardonnez-nous, Messieurs,
si notre reconnaissance envers vous
vous place, quels que esoient vos
anciens grades, dans le même canevas
de notre respectueuse amitié. Vous
nous avez toujours témoigné, Mes­
sieurs, tant de gentillesses, de préve­
nances, que votre esprit est venu s'in­
corporer dans notre amicale. Bien
qu'ayant quitté vos fonctions, vous
nous avez laissé votre empreinte. C'est
pour toujours que votre nom est gravé
au chapiteau de l'A.C.O.M.A.R. ; c'est
humain, nous n'y pouvons rien, c'est
notre cœur qui a parlé.

Nous prions M. le capitaine de vais­
seau Collinet, qui vient de quitter le
C.I.R.A.M.-PARIS de nous faire le grand
honneur d'entrer dans le cercle de nos
membres d'honneur.

Il ÿ a des absents, retenus par leurs
occupations professionnelles ou par
raisons de santé, mais nous avons la
certitude qu'ils nous réservent aujour­
d'hui une amicale pensée, comme nous
le faisons nous-mêmes. Certains nous
ont quittés pour toujours, mais leurs
noms restent en nos mémoires et à tous
nous vous disons MERCI.

Nous laissons au rédacteur de
« Cols Bleus », à notre grand ami
Boujol, représentant M. Chambard, em­
pêché, le soin de tout dire, mais de
ne pas trop en dire pour exciter la
curiosité de l'active qui va venir dans
la réserve. Votre gazette des anciens
marins s'étoffe toutes les semaines
et avec votre aide, nous apporterons
de l'eau à votre moulin.

A vous mes chers camarades, prési­
dents de nos sections, qui sans fai­
blesse maintenez haut le flambeau de
l'amitié qui est la base fondamentale de
notre amicale, le comité directeur vous
remercie et n'ignore pas les efforts^ et
le temps qu'il faut pour mener à bien
la tâche qu'il vous a confiée. La pré­
sence de nos grands chefs de la Ma­
rine vous prouve que nous sommes
sur le bon « Cap ». Continuez votre
propagande auprès des jeunes, vous
avez reçu hier tous les éléments néces­
saires à cet effet. Incitez les réser­
vistes à faire des périodes et ne négli­
gez pas les anciens, car c'est lorsque
l'on a quitté la Marine que l'on doit la
servir davantage.

Je remercie de tout cœur les membres
du comité directeur, de leur aide, de
leurs conseils, de leur dévouement et
surtout de l'affection qu'ils me témoi­
gnent, sans laquelle il me serait impos­
sible de tenir la « Barre » de notre
grande Amicale.

Membres de l'A.C.O.M.A.R., quels
que soient vos titres, vos fonctions
ou vos grades, vous pouvez être as­

surés que nous formons une grande
famille, que le porte-parole que je suis,
ne serait rien, si nous ne nous don­
nions pas tous la main.

Merci à vous, Mesdames et Mesde­
moiselles, qui avez su, par vos sou­
rires, votre charme et votre élégance,
transformer ce dernier dimanche de fé­
vrier en une véritable journée prin­

tanière.
Pour terminer, sachez, amiral, que

nous n'ignorons pas que des ponc­
tions ont éfe opérées sur les crédits
de la Marine pour permettre l'exten­
sion des expériences nucléaires, armes
nouvelles. Les Français peuvent être
fiers de ces expériences pleinement
réussies, mais ignorent que sans la

Marine ces succès dans le Pacifique
n'auraient jamais pu se réaliser. Il
est à souhaiter que nos dirigeants
apprécient à sa juste valeur notre inter­
vention et que notre flotte reprenne
dans les années à venir, sa place dans
le monde maritime, pour la sauve­
garde de notre pays, et pour la paix
universelle.

L'amiral Cabanier prononça enfin
l'alloctuion suivante :

Mon cher Président, chers Amis,
J'ai été si souvent votre hôte â l'oc­

casion de votre rendez-vous annuel que
je crains de ne pas trouver des termes
assez neufs pour vous remercier de
votre aimable invitation et vous expri­
mer le réel plaisir que j'ai à vous re­
trouver.

Je me félicite, et Je vous félicite, du
dynamisme dont * votre, association
continue à faire preuve pour le* plus
grand bien de la Marine. Soyez per­
suadés que celle-ci est parfaitement
consciente des services que vous lui
rendez et vous en a une très grande
gratitude.

C'est pourquoi vous sont si volontiers
accordées d'une part l'aide à laquelle,
monsieur ie président, vous faisiez
allusion tout à l'heure, et d'autre part
les informations d'ordre général qui
vous sont nécessaires pour agir. Ceci
est considéré par enous comme un
agréable devoir à tous les échelons.

Le vice-amiral d'escadre Bailleux
vous avait dit ra<n dernier que la
Marine s'était définitivement engagée
sur la voie qui lui permettra d'assu­
mer les missions de l'âge atomique.
Le fait est que la décision de cons­
truire une flotte de sous-marins nu­
cléaires lanceurs d'engins n'est plus
discutée : le premier de ces bâti­
ments, « Le Redoutable », doit être
mis à flot dans quelques semaines.
Cette flotte, outil majeur de la dis­
suasion, ne peut cependant suffire à
elle seule à remplir toutes les mis­
sions de la Marine. Il est nécessaire
qu'elle soit complétée par un ensemble
homogène de navires de surface et de
sous-marins non lanceurs d'engins,
chargé d'une part d'assurer quand cela
sera nécessaire la protection des
S.N.L.E., d'autre part de fournir la
contribution de la Marine aux actions
que nécessitent les tensions et conflits
qui continuent à se manifester dans le

monde sans pour cela qu'on en arrive
au déclenchement de la guerre nu­
cléaire. Comme notre flotte en service
serai hors d'âge dans une dizaine
d'années, son renouvellement est ac­
tuellement un des problèmes majeurs.

La Marine ne cesse de plaider en
faveur de ce renouvellement, avec d'au­
tant plus de conviction qu'elle sait que
les bâtiments de surface à construire,
tout comme ceux dont nous disposons
aujourd'hui, seront nécessaires pour
remplir en permanence ses missions
du temps de paix. ~

Nous nous trouvons en effet à une
époque où, loin de s'amenuiser, les
missions du temps de paix se multi­
plient. Coopération, représentation,
participation aux grandes entreprises
nationales — telles le C.E.P. et le
C.E.L. — sauvetage maritime, hydro­
graphie, océanographie, qui prend une
ampleur de jour en jour accrue, ainsi
que d'autres secteurs d'activité tradi­
tionnels de la Marine, mobilisent de
plus en plus ses moyens et son temps.

U est à prévoir que l'importance de
ces activités ne fera que croître à
l'avenir et que s'y ajouteront celles
nées de l'intérêt que le monde entier
commence à manifester pour l'exploita­
tion des océans.

Pour nouveau qu'il soit, ce dernier
facteur est capital. D'une part, Il est à
craindre que, de son fait, des affron­
tements internationaux ne se produi­
sent tôt ou tard. La Marine doit donc
être en mesure d'assurer la police des
eaux à partir desquelles les fonds et
sous-sols sous-marins seront exploités,
de façon qu'en ce domaine comme dans
les autres les droits de la France
soient respectés. D'autre part, obéis­
sant à sa vocation naturelle, la Ma­
rine doit se préparer à apporter son
concours dans les opérations de re­
cherche et de mise en valeur de ces
richesses océanes.

Ces perspectives achèveraient de
justifier, s'il en était besoin, la flotte
de surface renouvelée que nous appe­
lons de nos vœux.

Tandis que nous nous efforçons de
tirer sur le plan du matériel les conclu­
sions de l'ensemble de ces perspec­
tives d'avenir, nous nous efforçons éga­
lement de mener une politique du
personnel répondant aux besoins pré­
visibles de la prochaine décennie.

Depuis quelques années, l'avance­
ment du personnel non officier n'a
cessé de s'améliorer. Il est particu­
lièrement à noter qu'en 1966, le pour­
centage des officiers-mariniers admis
au cadre de maistrance ainsi qu'au
bénéfice de Ja limite d'âge supérieure
a été sensiblement augmenté.

Par ailleurs, une commission Inter­
armées étudie les dispositions à pren­
dre pour uniformiser dans les trois
armées la politique des personnels sous
contrat non officier. Les travaux de
cette commission devraient permettre
de trouver des moyens de pallier, dans
le domaine des soldes, les différences
qui existent actuellement entre les trois
armées dans ie domaine de l'avan­
cement.

Quant à la situation des sous-offi­
ciers et officiers mariniers, le ministre
des armées a décidé, en novembre
1966, lai création d'une commission
chargée d'évaluer la mesure dans la­
quelle un déclassement de ceux-ci par
rapport aux fonctionnaires civils a pu
s'opérer de 1945 à 1967 et d'en tirer
des conclusions afin d'essayer d'y
apporter remède.

En ce qui concerne les engagements,
la Marine arrive actuellement à satis­
faire ses besoins en personnel grâce
aux mesures dont ont bénéficié les
engagés et rengagés depuis le 1er jan­
vier 1966 sous la forme de la solde
forfaitaire et de la prime d'attachement.

Parallèlement, des réformes impor­
tantes des corps d'officiers sont actuel­
lement à l'étude. Kl est d'ores et déjà
certain que ces réformes, entre autres
choses, élargiront le nombre, le rôle
et les responsabilités des officiers
des équipages.

Après ce rapide tour d'horizon sur
la situation et l'avenir de la Marine, je
pense aller au-devant de vos désirs
en faisant le point du problème des
décorations. Je me permets de vous
rappeler tout d'abord que l'attribution
des décorations relève du ministère
des Armées à qui bien entendu nous
faisons nos propositions, mais compte
tenu de la réglementation très sévère
qui est imposée. Je crois ensuite de­
voir souligner que, quelque regret que
certains puissent éprouver à ne pouvoir
prétendre à la Légion d'honneur,
compte tenu de la rigueur accrue des
conditions exigées, une nomination
dans l'Ordre National du Mérite ne doit
pas être mésestimée, car il s'agit là
de notre deuxième Ordre National qui,
de ce seul fait, jouit d'une haute
considération. Et, d'un point de vue
plus terre à terre, je fais remarquer
qu'une nomination dans l'Ordre National
du Mérite peut être un élément favb-
rable pour une nomination ultérieure
dans la Légion d'honneur. Par ailleurs,
je vous signale qu'il est prévu que les
admissions dans l'Ordre National du
Mérite s'accroîtront dans les années à
venir.

Enfin, pour compléter votre informa­
tion générale, je relève que le Ser­
vice de Reclassement du Personnel de
Carrière de la Marine poursuit son
action avec efficacité et ténacité. Au
cours de l'année 1966, le personnel
rayé des contrôles de l'activité ayant
demandé à être reclassé, a obtenu
satisfaction dans la proportion de
70 %.

En terminant, Je veux vous dire
combien la Marine active tient à
conserver les très cordiales et intimes
relations qu'elle a toujours entretenues
avec votre association et, en levant
mon verre, je forme des vœux pour
la prospérité de l'A.C.O.M.A.R.

De vifs applaudissements éclatèrent.
Un souffle printanier venait du bois
de Boulogne où éclosent -les premiers
bourgeons. Un souffle d'espoir et de
jeunesse. Chacun le sentait après cette
assemblée aénérale.

Le Commandant
Rénon parle

Le Commandant Rénon se leva à
son tour, il souligna l'importance
de l'ACOMAR, se félicita de l'étroi­
tesse des liens qui l'unissent à la
FAMMAC, rappela le rôle essentiel
de liaison des officiers-mariniers à
bord, entre les officiers et les ma­
telots, leur tâche dans les mille
Eetits soins qui font un équipageeureux et discipliné. Quittant le
service actif, les officiers-mariniers
continuent à servir et mènent une
action décisive pour faire connaî­
tre la Marine. Ils ont, dans la vie
civile, un prestige considérable, et
ils sont particulièrement qualifiés
et efficaces dans le domaine de
l'information pour faire connaître
et comprendre la Marine. Le pré­
sident de la FAMMAC rendit hom­
mage à l'activité déployée dans ce
sens par l'ACOMAR, à son prési­
dent, à son bulletin.

« La jeunesse, dit-il, n'est pas une
période de la vie. Elle est un état
d'esprit, un effet de la volonté, une
qualité de l'imagination, une vic­
toire du courage sur la timidité.
On ne devient pas vieux pour avoir
vécu un certain nombre d'années ,
on devient vieux parce qu'on déserte
son idéal. Les années rident la
peau. Renoncer à son idéal ride
l'âme. Jeune est celui qui s'étonne
et s'émerveille, il demande comme
l'enfant insatiable : « Et après ? »
Il défie les événements et trouve
de la joie au jeu de la vie. Vous
êtes aussi jeune que votre foi.
Aussi vieux que votre doute. Aussi
jeune que votre confiance en vous-
même. Aussi jeune que votre es­
poir... Si un jour votre cœur allait
être mordu par le pessimisme,
puisse Dieu avoir pitié de votre
âme de vieillard !... »

Une telle philosophie de l'exis­
tence ne pouvait que séduire un au­
ditoire dont le cœur n'est pas
mordu par le pessimisme. La cha­
leur des applaudissements montra
que l'ACOMAR pense comme
l'orateur...
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Visite à la Préfecture Maritime Dans le personnel
de direction

des Foyers

I E directeur de foyer de
“ 2e classe Jean Oestreicher,
sous-directeur des foyers de
l'arrondissement, a quitté ses
fonctions le 21 février pour
prendre celles d'adjoint au co­
lonel commandant le Centre
Interarmes de Formation
d'Animateurs à Angoulême.

Le directeur de foyer de
2e classe Paul Garnier, direc­
teur du foyer principal, suc­
cède à M. Oestreicher à la sous-
direction du F.E.P. de Brest.

Le directeur de foyer de
3e classe Jacques Laurin, direc­
teur du foyer de Laninon est
désigné comme directeur du
foyer de la B.A.N. Hyères.

Il est remplacé dans ses fonc­
tions par le maître fusilier
commando BS Jean Renouard.

Des félicitations
à

l'« Ouragan »

I 'AMIRAL CABANIER, chef
" d'état-major de la Marine
a adressé au commandant du
T.C.D. « Ouragan » la lettre
suivante :

« J'ai le plaisir de vous trans­
mettre les félicitations du gé­
néral d'armée aérienne, chef
d'état-major de l'Armée de
l'Air pour la parfaite exécu­
tion de la mission de trans­
ports d'avions « Mirage IV »
et « Vautour » que vous avez
effectués avec votre bâtiment
dans le cadre de l'opération
« Tamoure » et de la campagne
de tir 1966 du Centre d'Expé-
rimentation du Pacifique.

A ces félicitations je joins
l'expression de ma satisfaction
personnelle. »

La mission de FE.C.
« FËTOÜRDI »

ON donne les précisions sui­vantes sur la mission de
l' escorteur côtier

« L'Etourdi » qui, comme nous
l'avons annoncé dans notre der­
nier numéro, a quitté Brest le
27 février pour l'assistance à
nos pêcheùrs travaillant au lar­
ge des côtes irlandaises.

Cette mission, d'une durée de
quarante jours sera coupée de
rapides escales en Irlande (Kin-
sale, Sligo, Dublin) et en Gran­
de-Bretagne (Oban, Belfast,
Newlyn) rendues nécessaires
par les besoins du ravitaille­
ment. L'escorteur côtier est en
effet un petit bâtiment dont
l'autonomie est assez limitée.

Commandé par le capitaine de
corvette Demare, l'escorteur
côtier « L'Etourdi » patrouil­
lera sur les bancs suivants :

Grande et Petite Sole, Cock-
burn Labadie : 27 février-3
mars ;

Le Fasnet, Porcupine, Ouest
Irlande : 4-10 mars ;

Donégal, Stanton : 12-17
mars ;

Stanton : 18-20 mars ;
Mer d'Irlande : 22-27 mars ;
Small Labadie, Cockburn,

James Bank, Melville Knoll,
Grande et Petite Sole : 27 mars-
7 avril.

Pour l'accomplissement de sa
mission, « L'Etourdi » a embar­
qué du matériel complémen­
taire de dépannage, ainsi que
du personnel spécialisé : deux
plongeurs, un infirmier et des
radios.

L'état-major comprend ainsi
un médecin et un officier spé­
cialisé « pêche » : l'enseigne de
vaisseau Bariller.

Rappelons que le retour de
« L'Etourdi » est prévu à Brest
le 7 avril.

Appareillage
de /'« Attentif »

PREVU pour le jeudi 16 fé-vrier à 8 heures, l'appa­
reillage de l'escorteur cô­

tier « L'Attentif » a dû être
retardé en raison du mauvais
iemps. Il a eu lieu dans la mati­
née du 18.

« L'Attentif » assumera la
mission de stationnaire en zone
maritime d'Atlantique sud pen­
dant neuf mois.

/

fission « Carnaval » à Granville

U samedi 4 au mercredi 8
ÊM février, les dragueurs

océaniques « Vinh-Long »,
« Cantho » et « Mytho » ont fait
escale à Granville à Voccasion
du Carnaval.

Une messe était célébrée le
dimanche à 9 heures sur la pla­
ge avant du « Mytho » et malgré
le temps froid l'assistance fut
quand même nombreuse.

A 11 heures, tous les officiers
ainsi qu'une délégation d'offi­
ciers-mariniers étaient reçus à
la mairie pour un vin d'honneur
par M. Baudoin, député-maire
de Granville.

Dans l'après-midi eut lieu le
premier défilé du Carnaval avec
ses fanfares, ses majorettes, ses
chars multicolores, ses confettis.
Tout le monde se retrouva en­
suite au casino pour un bal dans
une atmosphère de liesse et de
décontraction.

Le lundi midi, les demoiselles
de Granville élues pour leur
beauté, leur gentillesse et sur­
tout leurs connaissance et leur
éducation, étaient reçues à bord
du « Vinh-Lohg ». Pendant ce
temps, à bord du «Mytho»
avait lieu un déjeuner officiel
avec le député-maire et Mme
Baudoin, le colonel et Mme Pi­
card et M. Le Breton .

Sur les plages avant du
« Vinh-Long » et du « Mytho »

fut servi un cocktail à partir
de 18 heures. Les différents par­
ticipants se retrouvèrent un peu
plus tard dans les carrés pour
se déguiser, ce qui donna lieu
ensuite à des gags innombra­
bles.

Le mardi matin, les officiers
de la division étaient invités par

le 1 er R.l.M.A. Le vin d'honneur
fut servi dans une ambiance
de gaieté. L'après-midi fut
consacré au dernier défilé de
Carnaval qui se termina par une
gigantesque bataille de confettis.

Et le lendemain matin à
7 heures, c'était l'appareillage...

A TERRE COMME EN MER
Buvez mieux

BUVEZ « CACHET EJ1LÆU »
LE MONZE, Vins-BREST
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CARNAVAL AUX ANTILLES

L 'Arcturus à Tobago et à Trinidad
7\ 1 OUS quittions Fort-de-
I y France le 3 février pour

mettre le cap sur Vile de
Tobago, ancienne île britanni­
que qui, avec Trinidad (tout là-
bas aux Antilles ...) forme une
république indépendante depuis
sept ans. À bord l'entrain était
grand et mêlé d'un peu de fierté
car nous étions le seul bâtiment
de guerre étranger autorisé à sé­
journer dans ces îles pendant
la durée du Carnaval .

Scarborough ( île de Tobago )
fut notre première escale . Escale
trop brève qui cependant nous
permit de nous plonger déjà
dans l'ambiance du Carnaval et
de nous griser de « steel-bands »
( instruments de musique faits
de bidons d'huile) et de « lim-
bo», danse typique des Antilles

qui consiste à passer sous un
bâton que Ton descend au fur
et à mesure que la frénésie
monte.

Puis le lendemain , ce fut Port
of Spain t la ville et le port le
plus important de l'île, vérita­
ble plaque tournante du com­
merce trinidadien. Le Carnaval
y est une chose formidable qui
n'a d'égal que son pittoresque.
Imaginez des milliers de gens
dans les rues, une foule grouil­
lante et bariolée qui se presse
et se bouscule pour admirer une
multitude de costumes et de dé­
guisements d'une originalité et
d'un charme où éclate toute la
chaleur des Antilles.

Pendant les quatre jours d'es­
cale tout le personnel était à
terre car personne ne voulait

manquer un spectacle aussi ori­
ginal. Il y eut aussi Vexcursion
organisée par le bord, grâce au
concours d'un car et de deux
marins de la jeune et sympa­
thique marine trinidadienne.
Elle nous permit de visiter un
zoo parmi les plus riches en
oiseaux et en animaux de toutes
espèces , puis, l'après-midi, ce fut
la plage ; une longue plage de
sable où les excursionnistes
firent une démonstration de
rugby devant les touristes, le
ballon étant remplacé pour la
circonstance par... une noix de
coco.

Le jour du départ nous avions
tous un petit pincement de
cœur en voyant s'éloigner Tri­
nidad et sa chaude hospitalité...

Q.M. timonier MAURICE.

LIS SPORTS

GOLF
Le lundi 20 février dernier

avait lieu sur le parcours du
golf des équipages à la préfec­
ture maritime, la deuxième
compétition officielle de Tan­
née.

Défiant un crachin tenace très
couleur locale — comme notre
photo en donne une idée — les
joueurs ont imperturbablement
effectué leur parcours sous Tœil
vigilant de l'officier des équipa­
ges principal Marée, des deux
moniteurs et de... notre photo­
graphe.

Le tournoi a donné les résul­
tats suivants :

CROSS

La finale du championnat de
cross-country de la Marine s'est
disputée le jeudi 16 février au
C.F.M. Dépôt de La Villeneuve,
sous une pluie battante. Huit
équipes de huit coureurs et
vingt individuels ont pris le

. départ de cette compétition dont
voici les classements :

Classement individuel
1. Q.M. Villemin, Toulon ; 2.

5.M. Joseph, Toulon ; 3. Q.M.
Dienis, Cherbourg ; 4. Q.M. Po-
testat, BAN Hyères ; 5. Q.M.
Navarro, Ecole des fusiliers ;
6. E.O.R. Maès, Porquerolles ;
7. Mtre Cadenat, B.M.P. Mar­
seille ; 8. S.M. Sebti, DP/UA
Brest ; 9. Matelot Hémon, DP/
UA Brest ; 14. Matelot Moralejo
DP/UA Brest ; 15. Matelot Le

«

Prix des Débutants

1. Matelot Le Cleuziat, 40 ;
2, Matelot Duval, 43 ; 3. Aspi­
rant Richard, 44 ; 4. Q.M. 1
Morvan, 45 ; 5. Q.M. Z Le Mar-
tret, 47 ; 6. Matelot Guillot, 48 ;
7. Q.M. Z Picco, 48 ; 8. S/M Lan-
glais, 49 ; 9. Matelot Le
Fouest, 50 ; 10. Matelot Séné­
chal, 56.

Prix du club de golf
des équipages

1. Matelot Randu, score brut,
71, net, 51 ; 2. C.V. Argoud,
score brut 76, net 56 ; 3. Ami­
ral Patou, score brut, 63, net
57 ; 4. C.V. Graignic, score brut
62, net, 57.

Gac, Esdra II Brest ; 19. Ma­
telot Salonon, DP/UA Brest.

Classement par équipes
1. DP/UA de Brest, 99 pts ; 2.
B.M.P. Marseille, 140 pts ; 3.
Ecole fusiliers Lorient, 159 pts ;
4. B.A.N. Hyères, 196 pts ; 5.
ESDRA II Brest, 229 pts ; 6.
D.P. Lorient, 252 points ; 7.
B.A.N. Cuers, 276 pts ; 8. B.A.N.,
277 pts.

Nos photos : L'O.E.P. Marée
présente les concurrents au mé­
decin général Birier — Villemin
et Joseph, les deux premiers
du classement.

TÉLÉVOG
DLEUVEN-MONOT

25, rue dé Siam - BREST
DEPOSITAIRE SPECIALISTE

CONDITIONS SPECIALES A LA MARINE

EU30UKDIÂ2
POUR*

•

Chez tous les libraires et aux
éditions France-Empire

68y rue ].-J.-Rousseau - Paris

Prix : J5 F -f TL

PRISE DE COMMANDEMENT

Le 10 février dernier, le lieutenant de vasiseau Cotti n, commandant la
24* division de Drageurs et le drageur « Denebola » a reconnu le lieutenant de
vaisseau Menet comme nouveau commandant du dragueur « Pégase » en
remplacement du lieutenant de vaisseau iKessler. Le lieutenant de vaisseau
Menet occupait précédemment les fonctions d'aide de camp du vice-
amiral d'escadre préfet maritime de la première région à Cherbourg.

CHEmSOURG

La frégate néo-zélandaise
« Waikato » dans notre port

LA frégate néo-zélandaise« Waikato », unité neuve
en service depuis l'an der­

nier, commandée par le commo­
dore Torke a fait à Cherbourg
une courte escale de routine du
vendredi 24 au dimanche 26 fé­
vrier.

En provenance des côtes an­
glaises où il vient de participer
à un exercice, le navire armé
par 17 officiers et 247 officiers-
mariniers, quartiers-maîtres et
marins, bat pavillon (blanc
frappé d'une croix rouge hori­

zontale et portant en angle les
couleurs de la Grande-Breta­
gne) d'un dominion du Com-
monwealth.

Le « Waikato » s'est amarré
au quai d'honneur. Son com­
mandant, le commodore Torke,
a rendu visite à l'amiral Fran­
çois, major général.

Cette courte escale a été mise
à profit par l'équipage pour
visiter Cherbourg et sa région,
grâce à des excursions organi­
sées à son intention.

Mise à l'eau d'un
patrouilleur pour la

Marine royale
marocaine

LES Constructions mécani­ques de Normandie ont
procédé à la mise à l'eau

d'un patrouilleur construit pour
la Marine royale marocaine.

D'une longueur de 42 mètres
et jaugeant 150 tonnes, cette
superbe unité prototype d'une
nouvelle série très moderne, est
propulsée par deux moteurs de
1 800 CV des Chantiers de l'At­
lantique, permettant une vitesse
de 25 nœuds. Sa réalisation est
née d'une étroite collaboration
entre les officiers et techniciens
de la Flotte Royale Chérifienne
et les C.M.N., sous l'égide de
la Marine Nationale.

Le commandant du bâtiment
— le plus moderne de la jeune
flotte chérifienne — le lieute­
nant de vaisseau Bénomar et
plusieurs officiers-mariniers,
sont venus à Cherbourg pour
suivre les derniers travaux
d'achèvement. Le restant de
l'équipage doit arriver dans les
prochains jours afin de partici­
per aux essais en mer.

Rappelons que les mêmes
chantiers ont construit pour la
Marine marocaine l'escorteur
côtier « Lieutenant-Riffi »,
lancé en juin 1964.,

Dans les Foyers

LES CLUBS

Club Peinture : au Foyer
principal encore quelques places
disponibles (pour tous rensei­
gnements s'adresser à M. Peltre,
SVC REC., tél. 31-73).

Club Ping-pong : les pongis­
tes désireux de faire partie de
l'équipe sont priés de se faire
connaître. Inscription Q.M. 1
Noël, tél. 31-75.

Caméra Club : un conseiller
technique a été trouvé . On re­
cherche un animateur et encore
quelques membres. S'adresser au
directeur du Foyer principal,
tél. 31-74.

BAGAD

Entraînement tous les diman­
ches de 9 h 30 à 11 7i au Foyer
de la Rade. «Sonneurs de bi­
nious et bombardes » désireux
de faire partie du Bagad, ins­
crivez-vous auprès de M. Eve-
not, directeur du Foyer de la
Rade, tél. 51-46.

COLS BLEUS
Chaque semaine
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Visites à la PréfectureMaritime

T 'AMIRAL Laîné,- préfet ma-
ritime, a reçu le chanoine

Valet, adjoint à l'aumônier ca­
tholique de la Marine, en pré­
sence du R.P. Chomienne, au­
mônier de la IIIe Région.

Le préfet maritime a, d'autre
part, reçu le colonel Deschênes,
qui a récemment pris le com­
mandement du 4* R. I. M. A.
(notre photo).

Par ailleurs, le contre-amiral
Corda, pendant qu'il exerçait
l'intérim des fonctions du pré­
fet maritime, a reçu & la P.M.
le contrôleur général Massa, qui
effectue un stage d'information
en IIP Région. On voit sur no­
tre photo de droite le C.A.
Corda s'entretenant avec le
contrôleur général Massa.

Le C.A. Corda a également
reçu l'officier en chef de
Ire classe de Gendarmerie mari­
time Gondran, commandant la
région de Gendarmerie mari­
time et l'ingénieur général de
l'Artillerie navale Jaubert, en
visite d'information.

Exercice de sauvetage
dans le golfe

du Lion

JhANS le cadre d'un exercice
de sauvetage, l'escorteur

côtier « L'Effronté », commandé
par le lieutenant de vaisseau
d'Ivernois, a quitté Toulon,
ayant à son bord trois plon­
geurs de la D.P. qui, largués
en Méditerranée, ont été re­
cherchés par des équipages
d'avion alertés à partir de bases
éloignées.

A cet exercice, sur le plan
aérien, participaient un Cons­
tellation de sauvetage, un hy­
dravion espagnol, un appareil
de la B.A.N. Nîmes-Garons.

Stagiaires
de l'Ecole de Guerre

navale

Trente officiers stagiaires de
l'Ecole supérieure de Guerre
navale ont effectué un stage
en m- Région.

Sous la direction de l'amiral
Duval, 26 officiers français et
4 étrangers : un Américain, un
Brésilien, un Allemand, un
Belge, ont suivi un programme
comportant des séances de tra­
vail et des visites d'installation.

En escale

Le transport de matériel de
la VIe Flotte américaine « Arc-
turus », d'un déplacement de
12 000 tonnes, commandé par le
capitaine de vaisseau Chaires,
a fait escale dans notre port.
Son commandant a rendu visite
au capitaine de vaisseau Fli-
chy, major général.

AUDIBERT & .-.REQUIN
DEMENAGEMENTS
GARDE-MEUBLES

25, bd de Tessé - TOULON
Tél. : 92-61-55

45, av. Alph.-Denis - HYERES
Tél. : 880

..... ..... . O ... .....
Agréé par la MARINE

TOUS LES INSTRUMENTS DE MUSIQUE

SCOTTO - MUSIQUE
178, rue de Rome (Casteilane) MARSEILLE-66

150 m2 d'exposition I Tél. : 37-36-74

A l'Académie du Var

Une conférence de
FAmiral ORTOLAN

sur Faviation civile

L'AMIRAL Ortolan a pro­noncé devant VAcadémie
du Var une intéressante

conférence sur Vavenir de Vavia­
tion civile .

En 1975, dit le conférencier,
le trafic aérien aura doublé, d'où
la nécessité de coordonner les
vols militaires et civils.

On verra apparaître en Fran­
ce, en 1971-1972, les avions gros
transporteurs, les air-bus. Ac­
tuellement les U.S.A. détiennent
les 90 % de leur totalité. Le
conférencier décrit alors le fu­
tur avion - géant de 400 places
en même temps qu'on pourrait
voir réapparaître les hydravions
dans un but d'économie.

Quant à l'hélicoptère, il de­
meure, bien sûr, le type de l'ap­
pareil à décollage vertical, en­
core que sous certaines réser­
ves et n'offre que des vitesses
limitées.

Les Etats-Unis travaillent à
la construction d'hélicoptères
lourds, alors que l'Allemagne de
l'Ouest semble y avoir renoncé

L'avantage des hélicoptères
apparaît plus certain avec la
création complémentaire de pe­

tits aérodromes qu'on pourrait
situer au voisinage des auto­
routes et des gares.

L'amiral Ortolan a également
entretenu son auditoire de l'im­
portante question de l'atterris­
sage en tout temps qui sera ren­
du possible par les progrès de la
dénébulisation .

Chez noust le réseau intérieur
aérien se trouve encore dans
son enfance. Il sera parfaite­
ment au point lorsque le voya­
geur pourra disposer d'une ligne
aérienne chaque fois que tout
autre mode de transport lui de­
manderait plus de trois heures
pour effectuer le déplacement
prévu .

Le conférencier a rendu hom­
mage à la Marine nationale qui
a su déjà épauler notre aviation

* civile régionale, également aidée
par la Chambre de Commerce,
le conseil général, etc.

On a pu remarquer, dans le
public très intéressé, de nom­
breux représentants de la Ma­
rine, notamment le capitaine de
frégate Le Bail, représentant le
préfet maritime et l'amiral Sa­
batier de Lachadenède.

Officiers mariniers

et quartiers-maîtres
en retraite

Les officiers mariniers et quar­
tiers-maîtres en retraite ont tenu
leur assemblée générale et désigné
leur nouveau bureau :

Président d'honneur : M. Albert
Lozach ;

Président de l'Association : M. F.
Steber ;

Vice-présidents d'honneur : MM.
Hamon* Buttel ;

Vice-présidentes : Mmes Piolot,
Liehn, FJoch ;

Vice - présidents : MM. Jouan,
Miossec, Bernard, Picot ;

Trésorier .: M. Marcel Theapaut ;
Trésorier adjoint : M. Laher ;
Secrétaire : M. Bérenguier ;
Secrétaires adjoints : MM. Dre-

zen, Maury ;
Commissaires aux comptes : MM.

Leroux, Le Golf, Brouard ;
Membres du bureau : MM. Orso-

lani, Chauvet, Mauvin, Duffa, Pen-'
ven, Benoit, Cario, Le Carboulec,
Joly ;

Président section de Montélimar :
M. Daver ;

Président section de Bagnols-sur-
Cèze : M. Reboul ;

Président section de Nice :
M. Oprandi ;

Porte-drapeau : M. Chereau.

Admission dans

les maisons et camps
de

l'Action Sociale
des Armées

ILes inscriptions pour l'admis­sion dans les maisons familia­
les, villages et camps familiaux
de l'Action Sociale des Armées,
pour la période d'été 1967,
sont prises dès maintenant au
secteur social de Toulon, Porte
Castigneau, rez-de-chaussée, ou
auprès des assistantes sociales.

La limite d'inscription est le
17 mars 1967. Des dossiers des
familles inscrites après cette
date seront mis en attente et
ne seront honorés qu'en fonc­
tion des places disponibles.

Se munir des pièces suivan­
tes : fiche de solde, bulletin de
salaire ou talon de pension ;
éventuellement, certificats de
scolarité pour enfants étudiants
de plus de 21 ans et de moins
de 25 ans.

* FONCTIONNAIRES »
* PREMEDIA *

* Toujours à votre disposition
pour vos avances de fonds »

« aux meilleures conditions »
64, rue GtMELU, 63-TOÜLON

Au Centre culturel

et artistique
des Foyers :

'T

Teilhard de Chardin

« Teilhard de Chardin et le
problème de l'avenir humain »,
tel est le sujet particulièrement
élevé traité par M. Michel Léon-
Dufour, sous l'égide du Centre
culturel et artistique des foyers
de la III® Région.

Sujet déjà présenté en d'au­
tres villes et devant d'autres
auditoires, sous le signe d'un
essai d'initiation aux œuvres du
penseur et célèore paléontolo­
gue, et qu'une assistance a
suivi avec attention.

Le capitaine de vaisseau Lau­
rin représentait l'amiral Lamé
à cette manifestation culturelle.

LES SPORTS

Football
Hyères bat 56/S (Ch. Rêg.) : 8-2
Porquerolles bat « Galissonnière »

(Ch. Mar.) ; 6-0.
E.A.S.M. 5. « fîresfois » (Ch. Rêg.) :

ii-i.

Lamalgue et « Tartu » : 5-5.
Marine Toulon et U.S*S. Tropèzien-

ne : 0-0.

Milent bat «c/ean-Barf » (Ch. Ane.) :
3-0.

G.E.M. bat € Laurier-Pavot » (Cou­
pe) : 5-2.

€ Duperrè » bat « Vauquelin » (Ch.
Rêg.) : forfait.

Cuers bat « Forbin » (Coupe) : 5-0.
€ Brestois » et « La Bourdonnais » ;

4-4.

« Galissonnière » et Dépôt (Ch.
Bêg.) : 2-2.

D.P. bat B.S.M. (Ch. Bég.) : 6-0.

Rugby
Cuers bat €Forbin » (Coupe) : 25-0.
Saint-Raphaël bat « Jean-Bart »-

E.A.S.M. /Ch. Rég.) : 12-10.
G.E.M. bat € lte d*Olèron » : 32-3.

Basket-ball
G.E.M. bat « Galissonnière » (Ch.

Règ.) : 81-15.
E.A.S.M. bat Seru.^Ter (Ch. Rêg.) ;

forfait.
Porquerolles bat Gend. Maritime
(Coupe) : 52-30.
Milent bat La Crau (Ch. Rêg.) ;
. 36-22.
Lamalgue bat € Jean-Bart» (Cou­

pe) ; 38-28.
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Le bureau d'études océanographiques
BANCHE du Service hydro-

[iJ graphique de la Marine, lelifl Bureau d'Etudes océanogra­
phiques fut créé en I960, sous

le signe du repérage et de la détec­
tion sous-marins.

Actuellement fixé à Toulon, il est
orienté vers l'étude et la solution
de divers problèmes, dont la,
connaissance approfondie et complè­
te du milieu marin.

L'ingénieur principal Bibet dirige
cet organisme comprenant un
groupe de spécialistes : électroni­
ciens (mesures), chimistes (analyse
des composants), géologues, sédi­
mentologues, biologistes (relation
entre les températures et les espè­
ces) , mathématiciens (coordination
et interprétation des résultats).

Du matériel ancien encore en ser­
vice que remplace peu à peu du
moderne, tels : un appareil pour
l'enregistrement et la transmission
d'indications de température et un
autre pour l'analyse chimique di­
recte, à bord des bâtiments océano­
graphiques, d'échantillons pour dé­
terminer la teneur en nitrate ou
phosphate.

Le B.E.O. est en rapport avec
des organismes scientifiques mili­
taires et civils français et étran­
gers. Parmi ceux-ci le Musée océa­
nographique et l'Institut royal des
Sciences de Belgique. Il est éga­
lement appelé à fournir parfois des

1 chefs de mission pour des campa­
gnes océanographiques.

Il dispose à terre de laboratoires,
d'une salle de dépouillement des
résultats de campagne, d'une salle
de dessin, d'un bureau d'interpréta­
tion des résultats.

L'ensemble est servi par un per­
sonnel comprenant : deux ingé­
nieurs hydrographes, un pharma­
cien chimiste, un médecin, trois
techniciens civils, sept à douze en­
seignes de réserve ou d'active spé­
cialistes en recherche scientifique,
sept à huit officiers mariniers,
quinze marins dont plus de la moi­
tié de qualification scientifique.

Une visite des installations aide
à mieux comprendre le rôle du
B.E.O.

Le pharmacien chimiste comman­
dant Revel présente le matériel où
Von. note un appareil dernier mo­
dèle : le « Technicon », sous le
signe de l'automatisme pour ana­
lyses rapides et nombreuses et des­
tiné à être embarqué sur 1' « Ori-
gny », commandé par le capitaine
de corvette de Gromard, qui ra­
mène vers les laboratoires les
échantillons prélevés en eau pro­
fonde.

Un navire océanographique, le
B. E. O., ses spécialistes et ses
laboratoires, le cycle est re­
fermé pour la connaissance plus
complète des secrets de la mer.

(Nos photos, de haut en bas :
le pharmacien chimiste comman­
dant Revel et l'ingénieur principal
Ribet devant un appareil de mesure.
— Dosage d'éléments en labora­
toire. — Appareil enregistreur à
bord de V « Origny ».)

A LOPJüMï

Une escale d'escorteurs de la R.F.A.

|A3' Division d'escorteurs de
la République fédérale

d'Allemagne, composée de deux
bâtiments, le « Z4 » et le « Z6 »,
a fait une escale de routine à
Lorient, du jeudi 23 février au
lundi 27.

La Division est placée sous
le commandement du capitaine
de vaisseau Hartwig ; le « Z4 »
est commandé par le capitaine
de frégate Benzino et le « Z6 »
par le capitaine de frégate
Felmberg.

Le capitaine de vaisseau
Hartwig, chef de Division, ac­
compagné du capitaine de cor­
vette Lindner, attaché naval
adjoint près l'ambassade d'Alle­
magne à Paris, a rendu visite
au contre-amiral Hiribarren,
commandant la Marine à Lo­
rient, au contre-amiral de Joy-
bert, commandant la F.A.I., à
M. Jacquet, sous-préfet, et à

M. Allainmat, maire de Lorient.
Ces visites ont été rendues le
même jour à bord.

Des excursions ont été orga­
nisées, par car, pour les équi­
pages vers Carnac et le golfe
du Morbihan. Une délégation
des équipages a été reçue sa­
medi à l'hôtel de ville par la
municipalité et, dimanche, la
population a été autorisée à vi­
siter les deux bâtiments, amar­
rés au quai du Péristyle.

Les escorteurs allemands
« Z4 » et « Z6 » sont les anciens
navires américains « Claxton »
et « Ausburn », construits en
1942, d'un déplacement de 2 800
tonnes, ils effectuent actuelle­
ment une croisière d'entraîne­
ment dans l'Atlantique et rega­
gneront leur base de Flens-
bourg le 23 mars.

(Notre photo : Le «Z 6».
Photo B.A.N. Lann-Bihoué.)

Prise de Comman­
dement

Le bâtiment de soutien logis­
tique « Loire » passe dans la
position « armé pour essais »
le samedi 4 mars, et le même
jour, le capitaine de corvette
Hervé, nommé au commande­
ment de ce bâtiment est re­
connu par le contre-amiral Hiri­
barren, commandant de la Ma­
rine à Lorient.

L'intendance
en visite

Dans le cadre de leur voyage
d'études annuel, les élèves de
l'Ecole supérieure de l'Inten­
dance militaire sont venus à
Lorient le 23 février. Sous la
direction de l'intendant général
Morel, ils ont visité le matin la
base des sous-marins, puis après
un déjeuner au cercle naval, le
port de pêche de Lorient où ils
ont entèndu un exposé concer­
nant les problèmes du marché
du poisson.

i

QUINCAILLERIE
CHE2ESTIEN

LORIENT - QUIMPER - VANNES
Chauffage, Ménage, Outillage

REMISE AUX MARINS

LES SPORTS

Tir
Le 22 février, se sont déroulés,

dans l'Arsenal, les championnats de
tir de la 2° Région maritime.

Trois équipes (k fusils et 2 pis-
tolets) représentaient les trois ar-
rondissements maritimes de Brest,
Lorient et La Pallice. En outre,
4 individuels tireurs au fusil et
3 individuels tireurs au pistolet, sé­
lectionnés dans les trois arrondisse­
ments par leurs performances antè-
ront à Lorient les 15 et 16 mars
prochain.

Les résultats sont les suivants :

1) Par équipes.
1. Ecole des Fusiliers marins,

2 539 points ;
2. Gendarmerie maritime Brest,

2 1U6 points ;
3. C.E.A.N. Rochefort, 2122 points.
2) Individuels.
Au fusil :

1. Mtre Szgjan de Brest, h28 pis ;
2. 0.2 G.M. Belceock de Lorient,
390 points.
Au revolver :

1. E.V. Furet, des fusiliers ma­
rins, U93 points ; 2. Commissaire
Campagnac, Centre amphibie, kl8.

Tous ces tireurs sont qualifiés
pour participer aux championnats
de tir de la Marine qui se déroule­
ront à Lorient les 16 et 16 mars
prochains.

L'équipe des fusiliers marins était
constituée de la façon suivante :
Tireurs au fusil : P.M. Ollivier,

Mires Narzul et Bechu , S.M. Gac.
Tireurs au pistolet : L.V. Fossat,

O.E.l Maberto.

DEMENAGEMENTS - GARDE-MEUBLES

Les Fils de A. FIAGEUL
LORIENT LANDIVISIAU

87, boul. Cosmao-Dumanolr 7, Allée de la Croix

Le règlement de votre facture n'a lieu qu'après remboursement
par votre administration.
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AFFECTATIONS

CAPITAINE DE FREGATE
BOUVARD (br. techniq.), E.M.M.

(S.T.M.). v

CAPITAINES DE CORVETTE
DARODES DE TAILLY, E.M.

Alèse Med. — QUENTIN DE GRO-
MARD, E.M. Premar III. — RAM-
BOURG, Sce TER, Mers-el-Kébir.
— GRANIER, EM. Alpa. — AU­
BERT, « Suffren ». — CHAILLON
(br. technique), «Suffren».

LIEUTENANTS DE VAISSEAU
EYCHENNE et SHEID, Contrôle

général des Armées. — COUSIN,
D.R.M.E. — PILVEN, « D'Es-
trées ». c — BENOIT, « Etoile-Po­
laire ». — GRIVEL, « Capricorne ».
— BARON (br. technique), C.E.A.N.
Rochefort.

ENSEIGNES DE VAISSEAU
DE 1™ CLASSE

LEROY, « Dupetit-Thouars ». —
BREUILH, C.E.R.E.S. — BEAU­
MONT, 10S. — AUTRAN, 55S.

ENSEIGNES DE VAISSEAU
DE 2e CLASSE DE RESERVE

DEXCOTE, corvée E.M.M.3. —
ROY et GUILLAUD, stage ASB-
67B 55S. Aspretto.

ASPIRANT DE RESERVE
DEVOS, D.C.A.N. Brest.

E. O# R.
BRUA, stage ASB 67B 55S. As­

pretto. — JOYEUX, stage SR 67B-
S.M.E. Tours.

OFFICIER DE Ire CLASSE
AMOURETTE, « Tarentule ».

OFFICIER DE 2* CLASSE
ROUSSEAU, « Maine ».

OFFICIERS DE 3° CLASSE
STAUP et SKILLER, provisoire­

ment B. A.N. Dugny-Le Bourget.

MAITRES PRINCIPAUX
Météo. DRENOU, BAN Lann-

Bihoué ; LE VOURCH, Ecole des
EOR. — Mécan. GUIGNARD, GEM.
— Armur. ROUDAUT, DFCA Tou­
lon.

PREMIERS-MAITRES
Hydro. ASQUOET, la Recherche.

— Météo. MORIN, Marine Paris
(CCOM Houilles). — Cheqa. BIHAN-
N1C, « Belle-Poule » ; LAMACHE,
DP Cherbourg ; LE GOFF, « Ali­
dade » ; L'HENAFF, Ecole de Ma­
nœuvre. — Canon. ROUSSEL, Sces
Généraux Kébir. — Fusco. DE­
JOUE, EAMEA. — Mécan. BONI-
LEC, DCM Brest ; KERDRAON,
« Le Fringant » ; LOYEN, « Cri­
quet » ; MOREAU, 3e ESDRA ;
Secré. BERNADET, BMM/CGR ;
LE DEM, Marine Paris-SMSR. —
Cuisi. TOUZE, « Foch ».

MAITRES
Météo. RENAUD, EM Premar III.

— Maneu. LAURENT, «Etoile» ;
LE GOFF, « Le Basque » ; MOI-
GNE, « Le Basque ». — Armur. LE
CAM, MG Toulon ; LE PORT,
DFCA Brest ; ROURE, CERES. —
Canon. KERSAUDY, « Cassard » ;
MAHE, BAN St-Mandrier ; PER­
ROT, CERES; ROUE, «Kersaint»;
VERCHIER, 3e GDCM ; PICHON,
EM Mers-el-Kébir. — Missi. LE
BOUVIER, «La Bourdonnais». —
Elarm. REYCHERT, BMM/CGR. —
Détec. MENGUY, Marine Paris
(SMSR Montlhéry). — Fusco. ABI-
VEN, EM Esclant ; ANTIGNAC,
Ecole des Détecteurs. — Elect.
GENTRIC, «Etoile-Polaire» ; MO­
REAU, « Forbin » ; PERON, « Al­
gol » ; PHILIP, « Foch » ; RADI­
QUE, AMT Kébir ; THIEBAUT,
« Colbert ». — Cuisi. RAHN, Ecole
des Fourriers ; VERNET, Caserne
Marine Cherbourg. — Motel. PIER­
RES, Marine Paris .(Mess Off.).

SECONDS-MAITRES
Météo. BASCOUL, BAN Nîmes-

Garons ; CASTELLANI, BAN Lann-
Bihoué ; JEANNEAU, BAN Lan-
véoc^Poulmic. — Maneu. PARFAIT,
Ctre Instr. Naval. — Tramt. LE
BAS, Ecole des Timoniers. — Torpi.
BOMPAN, « Rhin » ; BRECLER,
EMM/CGR. — Deasm. HERRY,

« Le Bourguignon » ; DUBOIS,
« Dupetit - Thouars » ; POUPON, .
« Requin ». — Fusco. BADER, Cie
Protec. de Cherbourg ; BEAUP,
Cie Protect. de Toulon; GALARSA,
CERES ; JOFFRE, GEMA ; LE-
COLLAIRE, BAN Saint-Mandrier ;
LE SAINT, BAN Landivisiau ;
LORENZINI, BSM Toulon ; PO-
RHEL, Cie Protec. Cherbourg ;
POULIQUEN, « De Grasse » ;
SAINGERY, Sces Génér. Kébir ;
SOHIER, BAN Cuers. — BALCON,
CAP Brest ; CARLIER, « Loire » ;
COUDENNE, « Lac-Tonlé Sap » ;
JACQUEMIN, 3e GDCM. — Mécan.
COULANGES, « Laurier » ; LE
BREVES, BMP Marseille ; LE JOL-
LIFF, « Denebola » ; LE PAGE,
« Cassard »; MAURRY, BMM/CGR;
MOAL, Marine Paris (CEA Cadara­
che « Colbert »). — Fourr. BA­
TARD, Ecole des Fourriers ; BOU-
GEARD, BAN Lann-Bihoué ;/
DOYETTE, CA Kébir. — Secré.
DELAUNE, Marine Paris (MA/CM) ;
GITTON, Marine Paris (PM/SEC);
SAINTE - MARIE, Marine Paris
(PM2) ; THIVER, Marine Paris
(CEA Cadarache). — Cuisi. CAR­
NOT, Dépôt Brest ; CHEVRON,
«De Grasse»; KERROS, Ctre
Inst. Naval ; LE VERN, « Du
Chayla » ; NORMAND, DP Brest ;
QUETIER, EM Premar I.

QUARTIERS-MAITRES
ADMISSIBLES

Fusco DEL RIO, Ecole des Ra­
dios ; MARGAGE, « De Grasse » ;
NORMANT, « Suffren » ; SAOUT,
CFM Dépôt Brest; SCHMIDT, «La
Galissonnière ». — Fourr. AUTRET,
Dépôt de Brest ; GRALL, « Bidas-
soa»; LE LAY, BAN Landivisiau;
WALLYN, «Kersaint».

Aéronautique
Navale

MAITRE PRINCIPAL
Daraé. KERDONCUFF, BAN

Lann-Bihoué,

PREMIERS-MAITRES
Daraé. VIGOUROUX, BAN Nî-

mes-Garons ; POULIQUEN, PA
« Clemenceau » ; TREBERN, PA
« Clemenceau » ; POULMARCH,
BAN Landivisiau. — Mécaé. JEAN,
EPAN Cuers. — Elaér. GAREC,
BAN Saint-Mandrier.

MAITRES
Ravol. BRICARD, 56S Nîmes-

Garons ; REMEUR, BAN Landivi­
siau ; BUISSON, EPAN Roche-
fort ; MASSONNEAUD, CEAN Ro­
chefort ; BLANCHER, PA « Cle­
menceau ». — Méavi. ROUSSEL, ■
PA « Clemenceau ». — Daraé. STE-
VENIN, PA « Clemenceau » ; JEZE-
QUEL, BAN Lann-Bihoué ; DA­
MAS, BPAN Hyères ; GIRAUD,
EPAN Rochefort ; PELISSIER,
BAN Lann-Bihoué. — Elaér. OLLI-
VIER, CEAN Rochefort; BONNIEC,
BAN Landivisiau ; TRISTANT, PA
« Clemenceau » ; CORFA, 9 F
Hyères.

SECONDS-MAITRES
Elbor. LE BRETON, Section

P2 V6 Nîmes-Garons. — Mécaé.
OZOUF, BAN St-Mandrier ; DEL-
MOND, SME Cognac ; TANGUY,
31 F St-Mandrier ; PEURON, EL-
LEGOET et POULHAZAN, «Cle­
menceau » ; LE BLAY, BAN Saint-
Mandrier ; GUEZENNEC, 31 F St-
Mandrier ; BRIGNAND, BPAN
Hyères. — Daraé. GAUER, BAN
Saint - Mandrier ; MORVILLERS,
EPAN Cuers ; VIDOT, BAN Cuers.
— Elaér. SAINT-SARDOS, « Cle-

. menceau » ; JAMIN, 24 F Lann-
Bihoué ; WAECHTER, « Clemen­
ceau » ; MARTIN, BAN Landivi­
siau ; IDEE, BAN Dugny-Le Bour­
get. — Armél. CLEMENT, CE St-
Raphaël.

Désignations
pour campagne

MAITRES PRINCIPAUX
Fusil. LONGEARD, Cambodge.

— Mécan. JESTIN, « Maurienne ».

PREMIERS-MAITRES
Cheqa. BIHAN, « Hanap ». —

Trafi. TANGUY, Sce TER Diégo.
— Mécan. BREZILLAC, « Cdt-Ri-
vière » ; PONTHIEU, « Chéliff » ;
DELAGE, UM DP Diégo ; NEDE-
EEC, Cambodge. — Fourr. GUIL-
LERM, Cambodge. — Secré. HER­
RY, EMI Tananarive. — Motel.
LECLERC, « Maurienne ».

MAITRES
Cheqa. RAOUL, « Tarentule » ;

LE BORGNE, « Dunkerquoise » ;
MEREL, « Tarn » ; GUILLOU,
« Bayonnaise ». — Maneu. VIEUX,
« Cdt-Rivière ». — Radio. GAREC,
« Cdt-Rivière ». — Détec. LE BRIS,

CEP Papeete. — Fusil. MAIL­
LARD, GET Diégo. — Elect. LA-
NUSSE, AMF Papeete ; EMAROT,
« Maurienne » ; LE BLANC, UM
Nouméa. — Mécan. GONZALEZ,
« Cdt-Rivière » ; HAMON, « Ché-
liiï » ; SALLIET, « Guyenne » ;
SPAGNOL, « Hippopotame » ;
ALLANO, « Courageux ». — Elméc.
DEMOULIN, « Maurienne ». —
Fourr. DUIGOU, SCM Dakar ; LE
CERF, Mar. Djibouti ; GATINEAU,
UM Nouméa. — Secré. GILBERT,
EM Diégo. — Commi. PENNA-
NEACH, « Berry ».

SECONDS-MAITRES

Cheqa. LAOT, « Hanap » ; LE
GALL, « Le Chambon » ; LE BRIS,
Saintonge. — Maneu. LACOMBE,

« Tarentule »; ODORA, DP « Hao ».
— Hydro. GIBON, MH Nlle-Calé-
donie. — Tramé. MARTIN, Sce
TER Diégo ; RICHARD, Marine
Djibouti. — Trafi. KERLOCH,
« Protêt » ; ALAZET, « Cdt - Ri­
vière » ; LE GAL, Sce TER Diégo.
— Canon. CADO, Marine Antilles.
— Missi. BERTHELE, « Cdt-Ri­
vière ». — Fusil. BELLOT, UM
Nouméa. — Elect. DORVAL, « Mau­
rienne » ; KERNEIS, Sce TER Da­
kar ; LE GUENNEC, EM Nouméa ;
SAGET, Marine Papeete. — Mécan.
BLAIN, « Lac-Chambon ». — Fourr.
BERLIVET, «Cdt-Rivière» ; CAL­
VEZ, « Cdt-Rivière » ; GUEGEN,
SCM Diégo ; TREOGAT, DCM Pa­
peete ; LIEBERMAN, DCM Pa­
peete. — Commi. MENGUY, Ma­
rine Papeete.

LA GAZETTE DES ANCIENS MAÉIS
tSUITK DK LA PACK 16,)

SETE Itinl
débarquement du cuirassé « Répu­
blique » le 1 er décembre 1916, à
Athènes. Cette compagnie a eu 32
blessés. Il a été mobilisé en 1939
comme quartier-maître de ma­
nœuvre.

Ses enfants et tous les camarades
le félicitent et l'embrassent cha­
leureusement.

Un apéritif d'honneur est servi
à rassemblée.

A 12 h 15, le président invite tous
les camarades à prendre place dans
les voitures mises à leur disposi­
tion pour aller au 'Monument aux
Morts de la ville, au château d'eau,
afin de déposer une gerbe de fleurs
à la mémoire des morts des deux
guerres 1914-18 et 1939-45 et pour
les victimes des camps de déporta­
tion nazis.

A 12 h 40, le drapeau de l'Ami­
cale déployé, le président dépose la
gerbe au pied du monument. Après
une minute de recueillement, il re­
mercie toute l'assistance et donne
rendez-vous à l'hôtel de Paris pour
le repas amical.

Le repas amical s'est déroulé dans
une véritable ambiance d'anciens
marins. Après un savoureux repas,
au dessert, plusieurs camarades ont
charmé l'auditoire par leurs chants
et monologues.

A 16 heures, le commandant Qua-
trefages s'excuse de partir un peu
tôt, ayant à présider une réunion
à Saint-André-de-Sangonis, dont il
est le maire. Après le départ du
commandant, le président d'hon­
neur d'Agde, le conseiller général
Mas nous gratifie de quelques mots
pour nous dire la joie de se trou­
ver parmi nous et nous invite à
venir nombreux aux agapes de
l'Amicale d'Agde.

M. Nouvel, au nom de l'Inscrip­
tion maritime, exprime toute sa
satisfaction pour cette journée pas­
sée avec les anciens marins de
Sète, dans un climat de sincère
camaraderie.

A 17 h 30, le président donne le
signal de dislocation et tout le
monde se retire en attendant le
repas amical de l'an prochain.

Le président, au nom de tous,
félicite le Vatel Aguihlon, qui est
un ancien marin.

BIARRITZ

C'EST dimanche 5 février quece sont déroulées successive­
ment au siège social de leur
association, restaurant de la

Société, 49, avenue Joffre, à Biar­
ritz, les assemblées générales an­
nuelles de la section de Biarritz
et celle de l'Union Amicale de la
Côte Basque.

En présence d'une très nombreuse
assistance le président Michaud de
Maillat, après avoir remercié les
personnalités et exprimé ses sou­
haits de bienvenue au nouveau
chef du bureau d'engagements Ma­
rine à Bordeaux, fit observer une
minute de silence à la mémoire des
camarades disparus au cours de
l'année 1966 avant de déclarer la
séance ouverte.

La présidence de ces assemblées
générales était assurée par le capi­
taine de frégate d'Arcangues, com­
mandant la station navale en l'ab­
sence du contre-amiral Sourisseau,
empêché au dernier moment. Il était
entouré du général Lecoq, président
du comité de tourisme et des fê­
tes, du capitaine de vaisseau Mes­
tre, délégué régional de la FAM-
MAC, du capitaine de frégate Biard,
du commandant Boer, du maître
principal Seurin, chef du bureau
d'engagements Marine Bordeaux,
des présidents des sections Côte
Basque MM. Lafièvre, Hargous,
Jousset, Fronsacq et plusieurs
membres du bureau.

Après lecture des rapports moral
et financier des sections et de
l'Union Côte Basque adoptés à
l'unanimité, on passa au renouvel­
lement du bureau. En voici la com­
position :

SECTION DE BIARRITZ
Présidents d'honneur : amiral

Sala ; contre-amiral Sourisseau ;
commandant Joffre.

Vice-présidents d'honneur : com­
mandant Cadinot; officier des équi­
pages Le Scao.

Président actif : M. Michaud de
Maillat.

Vice-présidents : Commandant
Joffre (délégué) ; MM. Dupé (délé­
gué) ; Morin, Gorostiague, Lacoste,
Sarrabeyroux, Laborde, Hoffstent-
ter.

Trésorier général : Maya.
Trésorier adjoint : Dehlinger.
Secrétaire général : Pintion.
Secrétaire adjoint : Ballanger.
Commission des fêtes : prési­

dent : Pintion.
Vice-présidents : MM. Hoffstent-

ter, Pinède, Collado, Fabre, Lemeur,
Lissalde.

Commissaire aux comptes : MM.
Gilauton, Clouzet.

Organisation banquet : MM. La­
coste, Pintion.

UNION AMICALE COTE BASQUE
Présidents d'honneur : amiral

Sala ; MM. Guy Petit, sénateur-
maire ; Donnajou, secrétaire géné­
ral aux recherches spatiales ; gé­
néral Lecoq, quartier-maître d'hon­
neur de la FAMMAC.

Vice-président d'honneur : M. Co­
jean, administrateur de la Marine.

Président actif : M. Michaud de
Maillat.

Vice-présidents : MM. Lafièvre,
Hargous, Dupleix, Poulou, Laguil-
lon.

. Trésorier général : M, Lacoste.
Secrétaire général : M. Martin-

Pennes.

Le président Michaud de Maillat
remercia tous ceux qui ont œuvré
pour la bonne marche de* leur ami­
cale et de l'Union Côte Basque en
particulier, laquelle compte actuel­
lement 658 membres. « Il ne faut
pas s'arrêter en si bon chemin, dit-
il, groupons nos efforts pour conti­
nuer notre marche en avant_j>our
le plus grand bien de la FAMMAC
et le renom de notre Marine natio­
nale. »

Il informa ses camarades que
l'assemblée statutaire de la Fédé­
ration aurait lieu le 19 mars à Pa­
ris ; le congrès départemental, au
Boucau, le dimanche 7 mai ; le
congrès national, à Saint-Raphaël,
du 9 au 13 juin 1967.

En ce qui concerne 1968, le pré­
sident indiqua que vraisemblable­
ment le congrès national aurait lieu
à Thonon-les-Bains. Et que, pour
cette même année, un projet relatif
à une fête de prestige en faveur des
œuvres sociales de la Marine était
actuellement à l'étude et que c'est
à Biarritz que cette manifestation
aurait lieu.

Puis le vice-président Lacoste de­
vait remettre au président Michaud
de Maillat au nom de ses cama­
rades, un magnifique souvenir en
témoignage de leur amitié et de
reconnaissance pour son inlassable
dévouement.

C'est avec beaucoup d'émotion
que le président remercia ses cama­
rades. Ce fut au tour du capitaine
de frégate d'Arcangues de prendre
la parole pour féliciter les anciens
marins de la Côte Basque de leur
fidélité à la Marine, il les encoura­
gea à continuer sous l'impulsion de
leur dynamique président. Le gé­
néral Lecoq devait clôturer les al­
locutions dans le même sens.

Cette belle manifestation d'an­
ciens marins unis comme à bord
devait se terminer par un vin
d'honneur au cours duquel chacun
leva son verre à la FAMMAC et à
la Marine toujours chère au cœur
des marins.

Préparation
par correspondance

aux brevets
supérieurs
de la Marine

La Revue d'Etudes militaires,
Aérienne? Navales, a organisé
pour la préparation quatre cours :
— UN COURS DE FRANÇAIS ET

DE SPECIALITES, commun à tou­
tes les spécialités ;

— UN COURS D'ARITHMETIQUE,
pour les manœuvriers, charpen­
tiers, fusiliers, secrétaires, com­
mis aux vivres, canonniers, cafl*
mmniers de D.C.A., fourriers,
infirmiers, missi liers, armuriers,
plongeurs-démineurs, torpilleurs ;

— UN COURS DE MATHEMATI­
QUES-ELECTRICITE, pour les
électriciens d'armes, électro-mé­
caniciens d'aéro, détecteurs, dé­
tecteurs A.S.M., radio, sans-fi-
listes, électroniciens d'aéro ;

— UN COURS DE MATHEMATI­
QUES-PHYSIQUE, pour les mé­
caniciens, mécaniciens d'aéro,
météorologistes, photographes.
S'adresser directement à :

LA REVUE D'ÉTUDES
militaires, aériennes ef navales

5, boul. Beaumarchais
PARIS (4‘)

TERRES FROIDES
LE BANQUET DU 11 DECEMBRE

Notre amicale organisait ce jour
son banquet annuel.

C'est à 11 h 45 que les arnica-
listes se retrouvaient à leur siège,
café Guillaud, pour l'apéritif. Ils
se rendaient ensuite au cimetière
de Colombe (commune avoisi­
nante) où reposent l'un de ses
membres fondateurs, Robert Baril-
Ion, et le jeune matelot électricien
Briclot, décédé accidentellement cet
été au cours d'une permission. Une
palme fut déposée sur chaque
tombe, et une minute de silence
fut observée en leur mémoire.

Puis ce fut le retour au Grand
Lemps où, au restaurant des Voya­
geurs, Micaux nous recevait dans
un cadre très marine. Un menu de
choix, préparé par le maître de
maison et le jeune Patrick, servi
dans les règles de l'art, fut fort
apprécié de tous les convives.

M. de Beir, délégué régional de
la F.A.M.M.A.C., présida au renou­
vellement du bureau pour 1967.

Voici la composition du nouveau
bureau :

Président d'honneur à vie :
M. Verlucco Ange ;

Président actif : M. Monnin, en
remplacement de M. Verdet, démis­
sionnaire pour raison de santé ;
Vice-président : M. Bien.

Sont maintenus dans leurs fonc­
tions :

Secrétaire : M. Mollier ;
Secrétaire adjoint : M. Mezin ;
Trésorier : M. Faure Comte ;
Trésorier adjoint : M. Marmo-

nier ;
Porte-drapeau : M. Morel.
Après l'élection, une carte-souve­

nir portant la signature de tous les
membres de l'amicale, fut envoyée
au jeune matelot-secrétaire Jean-
Pierre Durbiano, actuellement à
Mururoa, pour le remercier de sa
fentille lettre, l'assurer de notreraternelle amitié et lui souhaiter
un bon séjour au pays des vahinés.

A l'heure du café, les anciens
Morel et Guillaud, faisant honte
aux jeunes, récoltèrent pour leurs
chansons des applaudissements mé­
rités. Le « Petit Plumet » et les
« Gars de la Marine », repris en
cœur par l'assistance, terminèrent
joyeusement la première partie de
cette bordée.

Ce fut ensuite le tour de la ville
avec la bouée de sauvetage, prête
à être larguée en cas de naufrage.
Cette promenade se termina évi­
demment au siège de notre amicale,
où les patrons, M. et Mme Guillaud,
offrirent avec gentillesse le coup de
l'étrier. Les anciens pompons rou­
ges remercièrent à leur manière par
des histoires et des chansons.

C'est autour d'une gratinée mai­
son, préparée par l'ami Micaux,
que se termina cette agréable soi­
rée.

Dans ce petit chef-lieu des Terres
Froides qu'est Le Grand Lemps, on
se souviendra longtemps du petit
« gueulleton » des anciens « ma-
tafs ». Car, entre nous, il paraît
que la bouée a servi à quelques-
uns pour rentrer à bord, ou le bidel
de service attendait avec le rouleau
à pâtisserie. Que voulez-vous, les
anciens n'étalent plus comme les
jeunes, et les rentrées de bordée
ne sont plus ce qu'elles étaient
jadis.

Le bureau tient à remercier tous
les nouveaux membres qui, par
leur adhésion, prouvent leur ami­
tié et leur confiance à celui-ci pour
1967.

Nous remercions particulièrement
M. de Beir qui dirigea avec fer­
meté et gentillesse les opérations de
vote, et M. Audirac, venu nous ap­
porter le salut de l'Amicale de
Voiron.

Le Secrétaire :
MOLLIER.
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• ONT APPAREILLE DE :
BREST : Les escorteurs rapides « Le Savoyard », «. Le Picard », « Le

Bourguignon », « Le Gascon » le 24 ; les dragueurs « Mercure », « Phé­
nix », « Etoile-Polaire », « Capricorne » le 25 et le porte-avions « Cle­
menceau » le 27.

TOULON : Le bâtiment d'expérimentation « Somali », l'escorteur rapide
« Le Vendéen », l'escorteur côtier « Le Fringant » le 27.

SEVILLE : L'escorteur d'escadre « Sureouf » le 26.
LISBONNE : L'aviso-escorteur « Commandant-Bourdais » le 24.
KEBIR : Le dragueur « Acacia » le 23 ; l'escorteur rapide « Le Lorrain »

le 26.

• SONT ARRIVES A :
BREST : Le bâtiment hydrographe « Alidade » et le transport de région

« Falleron » le 24, les escorteurs côtiers « L'Opiniâtre », « Le Fougueux »
le 26.

LORIENT : L'escorteur « Malgache » le 23, le B.D.C. « Bidassoa » le 24.
NANTES : La 23« DIDRA le 26.
LA PALLICE : Le dragueur « Jasmin » le 24.
ARCACHON : Le dragueur « Rellatrix » le 27.
LEIXOES : Le sous-marin « Morse » le 24.
FUNCHAL : Les sous-marins « Galatée », « Dauphin » le 27.
MADERE : Les sous-marins « Daphné » et le B.S.L. « Rhône » le 26.
KEBIR : Le dragueur « Camélia » le 26 ; le croiseur « Colbert », les es­

corteurs d'escadre « Cassard », « Casablanca », les escorteurs rapides.
« Le Béarnais », « L'Alsacien » le 27.

TOULON : L'escorteur côtier « L'Effronté », l'escorteur rapide « L'Age-
nais », le porte-avions « Arromanches », l'aviso-escorteur « Comman­
dant-Rivière » le 23 ; le bâtiment d'expérimentation « Ile-d'Oléron », le
porte-avions « Foch » le 24, l'escorteur côtier « L'Enjoué », l'escorteur
d'escadre « Tartu », l'escorteur rapide « Le Brestois » le 27.

• OUTRE-MER :
Les escorteurs d'escadre « Du-Chayla », « Kersaint » venant de Santa

Cruz sont arrivés à Alméria le 23.
Le dragueur « La Lorientaise » venant de l'îie des Pins est arrivé à

Nouméa le 24.
L'escorteur côtier « L'Attentif » a appareillé de Madère vers Dakar

le 26.
Le dragueur « La Paimpolaise » venant de Diégo-Suarez est arrivé à

Dzaoudzi le 26.
Le dragueur « La Dunkerquoise » venant de Nouméa est arrivé à Suva

le 26.
Le sous-marin « Aréthuse » a appareillé de Malaga vers Toulon le 27.
Les escorteurs d'escadre « Chevalier-Paul », « Bouvet » et l'escorteur

rapide « Le Champenois » ont appareillé de Malaga vers Brest le 27.
Le dragueur « Canopus » a appareillé de Port-Gentil vers Pointe-Noire

le 27.
Le porte-hélicoptères « Jeanne-d'Arc » a appareillé de Basse-Terre

vers Fort-de-France le 27.
L'aviso-escorteur « E.-V.-Henry » a appareillé d'Espiritu Santo vers

Noniara le 27.
L'escorteur côtier « L'Agile » et l'aviso-escorteur « Commandant-Ri­

vière » venant de Dakar sont arrivés à Port-Etienne le 27.
Le T.C.D. « Foudre » venant de Balboa est arrivé à Mururoa le 27.

NOUVELLES MARITIMES
(Sutte de la page 2)
Méditerranée

• L'escorteur côtier « L'En­
joué » a appareillé de Toulon le
25 février, pour se rendre en
mission de représentation à
Golfe-Juan du 25 au 27 février.
Il était de retour à Toulon dans
la soirée.
• L'escorteur côtier « Le Frin­
gant » et la vedette côtière
« P 752 », basée à Mers-el-Kébir,

. feront une escale de routine à
Gibraltar du 7 au 10 mars.
• Au cours de sa traversée
Mers-el-Kébir - Brest du 23 fé­
vrier au 3 mars, le dragueur de
mines « Acacia » a fait escale
à Leixoes du 27 février au
l*r mars.
• L'escorteur rapide « Le Bres­
tois » a appareillé de Toulon le
24 février pour effectuer un en­
traînement individuel sur les
côtes de Provence et d© la
Corse. Il s'est rendu à Ajaccio
du 25 au 27 février et était de
retour à Toulon dans l'après-
midi du 27 février.

Atlantique sud
• Le dragueur stationnaire
« Canopus », en tournée dans le
golfe de Guinée, a appareillé de
Port-Gentil le 27 février : il sé­
journera à Pointe-Noire du
le.r au 6 mars et se dirigera en­
suite vers Abidjan où son arri­
vée est prévue le 10 mars.

Antilles
• Le dragueur « Arcturus », sta­
tionnaire des Antilles, a appa­
reillé de Fort-de-France le 20 fé­
vrier. Il est arrivé le 21 aux
Saintes où il s'est mis aux or­
dres du porte - hélicoptères
« Jeanne-d'Arc », de l'Ecole d'ap­
plication des enseignes de vais­
seau pour l'Ecole de manœuvre
au profit des officiers élèves.
Ces deux bâtiments ont séjourné
à Basse-Terre du 25 au 27 fé­
vrier, ils rallieront Fort-de-
France le 3 mars.

Pacifique
• L'aviso-escorteur « Doudart-
de-Lagrée » a appareillé de Pa­
peete le 20 février pour une mis­
sion de présence aux îles Tubuai
(îles Australes) : il a fait es­
cale à Raevavae le 21, à Tubuai
les 22 et 23, à Rimatara le 24,
à Rurutu les 25 et 26. Il était de
retour à Papeete le 28 février.
• Le pétrolier « Lac-Chambon »
a appareillé de Papeete le 18 fé­

vrier : il a fait escale à Hao les
20 et 21 février et était de re­
tour à Papeete le 23 février.
• Le transport ravitailleur
« Anjou » a appareillé de Pa­
peete le 22 février, il s'est rendu
à Hao les 24 et 25, et à Mururoa
du 26 au 27 février. Son retour à
Papeete est prévu le î*r mars.

Océan Indien
• Le dragueur « La Paimpo­
laise », qui vient de terminer
son grand carénage à Diégo-
Suarez, a appareillé de ce port
le 25 février, pour une mission
de présence aux Comores : il
fait escale à Dzaoudzi du 26 au
28 février, à Moroni le l*r mars
et séjournera à Mutsamudu du
2 au 3 mars. Il sera de retour à
Diéero-Suarez le 4 mars.

MOURIR POUR VERDUN
par Claude Chambard

Dans toutes les librairies •
et aux Editions France-Empire,
68, rue J,-J.-Rousseau* Paris-l eT
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RINGOT Gérard, Mlot aide-secré­
taire, C.E.F. MIL1IAUD, Toulon
(83), cherche permutant région
parisienne. Urgent.

GRAZIANI Jean, QM2, fourrier
« Jean-Bart », cherche permutant

. poste embarqué.

JUBLIN Jacques, Mlot B.E. Radio,
Mie 05666245, 1™ Cie, B.A.N. LANN-
BIHOUE, 56-LORIENT, cherche
permutant, région paris, ou Cher­
bourg. URGENT.

Mlot BP Mécanicien RASCOUET,
9e Cie, Poste Q 1, à bord « DE­
GRASSE » 29 N BREST, cherche
permutant Base à terre - PARIS -
CHERBOURG - BREST.

tPlYQYlS -I
DOMICILIATION : 2 F.

Recherchons Officier Marine Ra-
vol BS de préférence pour entre­
tien installation appareils élec­
troniques Marine plaisance pê­
che. LELAND RADIO, 25, rue
de la Convention, PARIS-15*.
Téléph. pour R.-V. YAU. 67-74.

THOMSON-HOUSTON

rech. pour usine neuve
à VILLACOUBLAY

ELECTRICIEN
D'ENTRETIEN

NIVEAU B.E.I.
(Titulaire C.A.P. minim.)

25-30 ANS
—* Notions de schémas d'au­

tomaticité
— Exécution d'installations basse

tension
— Dépannages moteurs et équi­

pements électriques
— Conduite, entretien, répara­

tions appareillage 20 kW
DEBUT l*r AVRIL 1967

CONDUCTEURS
DE CHAUDIÈRES

30-40 ANS
Expérience Marine souhait.,

conduite, dépannage,
réparations sommaires sur
CHAUFFERIE MODERNE

DEBUT 2 MAI 1967

Si possible domicilié dans la
région de Villacoublay.

Ecrire ou se présenter
de 9 h à II h sauf samedi
C.F.T.H. - H.B. (M.R.A.)

12, avenue Descartes
(92) LE PLESSIS-ROBINSON

Société renommée d'

ALIMENTATION
DU BETAIL

recherche :

pour 2 nouvelles usines
qui seront implantées
d,r POITOU
S MEUSE
o rucEC

DE FABRICATION
RESPONSABLES

de la production d'une
usine (80 personnes).
Qualités d'organisation
et de commandement

Indispensables. Ayt bonnes
notions de mécanique

et d'électricité.
Connaissent l'anglais

PLACES STABLES
Rémunération importante

Pr plus de renseignements,
adresser enveloppe à votre
adresse en précis, réf. 4039 à

S.F.P.
Société Française de

Psychotechnique
51, r. Vivïenne, Paris (2e )

Discrétion assurée

THOMSON-HOUSTON
recherche pour
BREST ou PARIS

MONUÀBLEURS
ELECTRONICIENS

ayant expérience professionnelle

Nombreux avant, sociaux
Adr. C.V. dét. et prêtent. -

THOMSON-HOUSTON
Division R.T.

Service du Personnel
100, rue du Fossé-Blanc
(92) GENNEYILLIERS.

I er MAITRE ELECTRICIEN, bre-
veté supérieur, pour CONTRO­
LES INSTALLATIONS ELECTRI­
QUES et visites sécurité demandé
par ORGANISME agréé en
Normandie. Faire demande ma­
nuscrite avec curriculum vitæ et
joindre photo d'identité au
journal qui transmettra. COLS
BLEUS No 3.148.

Recherchons retraité Marine,
manœuvrier pour emploi pilote
saisonnier, avril à septembre,
chaque année. Bateaux passa­
gers 200 personnes. Région Sa­
voie. Références exigées. Ecrire
COLS BLEUS No 3 147.

C0Ï
CIE INDUSTRIELLE DES
TELECOMMUNICATIONS
ouvrira début mars 67

une session de
formation rémunérée de

VERIFICATEURS
TELEPHONISTES

Déplacements constants en pro­
vince après formation.

Situation stable offrant possi­
bilité de promotion.
Cette offre s'adresse

UNIQUEMENT
aux détenteurs du B.T.S.

ou B.T. ELECTRO-TECHNICIEN

Libérés du Serv. Milit. au plus
tard fin février 1967

Les candidats intéressés voudront
bien écrire et indiquer notam­
ment : date exacte de libéra­
tion, adresse militaire et adresse
civile au Chef du Personnel de

la CIT
Département COMMUTATION

2, rue de l'fngénieur-Robert-
Relier, PARIS (XVe).

OUTRE-MER
blés ttes profess., condit. avant.
Ecr. CIDEC, à WEMMEL (Belg.)

CHAUFFEUR "“I,™
conduite chaudières vapeur
haute pression et installât,
annexe, non logé, 55 a. Maxim,
sér. réf. exîg., ne pas se prés.
Ecrire HOPITAL AMERICAIN
63, bd V.-Hugo, Neuilly-S.-Seine.

Cie FRANÇAISE
DE DIFFUSION

engage et forme jeunes hommes
habitant Paris ou banlieue
libérés du service militaire pour

postes de représentants

GAIN MINIMUM
1 800 FRANCS

Se présenter tous les jours de
9 h à 12 h et 14 h à 18 h
26, rue de la Goutte-d'Or,
Aubervillîers (Métro Pte Villette).

SUD AVIATION
Usine de Marignane

recherche des spécialistes de
l'aéronautique susceptibles de
remplir des fonctions de Mon­
teurs cellules ou dé Contrôleurs.
Adresser référ. Boite Postale 888

MARSEILLE

QUE FEREZ-VOUS
APRÈS VOTRE

SERVICE

MILITAIRE ?
IBM FRANCE
vous offre de participer à

son développement

SI VOUS ETES

BACHELIERS
TECHNIQUE - HOMMES

ou TITULAIRES d'un diplôme
équivalent ayant de préférence
poursuivi études jusqu'au niveau

du BTS électronicien
pour carrière de

TECHNICIEN
D'ENTRETIEN
du matériel en clientèle

qui consiste à :
installer, entretenir, dépanner
les machines à cartes perforées

et les ordinateurs.
Affectation à :
PARIS, PROVINCE, OUTRE-MER

Larges perspectives de promo­
tion favorisées par une bonne

connaissance de l'anglais.
Stage de formation rémunéré.

Adressez votre curriculum vît»
Cie IBM FRANCE. Sce du Per­
sonnel Inspection, 9, rue

d'Alexandrie, Pari$-ll e.

UNE SITUATION
EXCEPTIONNELLE

vous attend dans la police pri­
vée. En six mois, nous vous
préparons métier passionnant et

dynamique de

DETECTIVE PRIVE
Des renseignements GRATUITS
sont donnés sur simple demande.
Ecrivez ; CIDEPOL à WEMMEL

(Belgique).

COLS BLEUS
(Hebdomadaire)

REDACTION
25, rue Pierre-Expert
COLOMBES (Seine)
ADMINISTRATION

et PUBLICITE
ADDIM #. « Cols Biens »

53, boulevard de
Latour-Maubourg

PARIS (7°)
OPE. 11-60 (poste 401)

C.C.P, PARIS 1814-53
 

ABONNEMENTS
Un an . . » ..... 30 F
Six mois , . . . 16 F
Etranger (1 an) 39 F

« (6 mois) 20 F 50
Chang. d'adresse . . 1 F
Pour que votre change*
ment d'adresse soit exé­
cuté, joignez à votre
bande la somme de
1 F (quatre timbres à

0,25 F)
Les manuscrits non in­
sérés ne sont pas rendus.
Le Directeur de la Publication

Claude CHAMBARD
Composition et mise en
pages PUBLICATIONS-
ELYSEES, 91, Champs-
Elysées, Paris. — Impri,
G. LANG, 11, rue Curial;

Paris (19e)

USINE RECENTE REGION NORD
rech. pour service Entretien et Dépannage Machines-Outils

TUYAUTEUR - HYDRAULICIEN
Ce poste conviendr. à personne ayt acquis expér.

Hydraulique - Aviation ou s.-systèmes asservissements
engins ou artillerie et souhaitant retrouver situa,

civile dans ce domaine
Classification début P2 ou P3

FORMATION COMPLEMENTAIRE PREVUE

LOGEMENT ASSURE
Adresser lettre détaillée à No 5 328 Goulet Publicité
112, boulevard Voltaire, PARIS (XI e) qui transmettra.



HT Pi TOUTES IM©S AMICALES

MELUN

LE dimanche 29 janvier, répondantà l'appel lancé par notre «Pa­
cha», la majorité de l'équipage de
notre frégate a rejoint le bord qui,
pour la circonstance, avait mouillé
ses ancrés à l'hôtel de Paris.

Dès 9 heures, on pouvait voir de
nombreuses vedettes légères venir
s'amarrer en couple, et à 10 heures
avait lieu l'ouverture de la séance
par la réception par tout l'état-ma-
jor de M. Avignon, ingénieur en
chef de Marine, qui avait bien
voulu accepter le commandement
d'honneur de notre bord pour son
appareilfage de la croisière 1967-
196-8. ,

Prenant la parole, le président
Pindon souhaita la bienvenue à tous
et les remercia d'être venus , si
nombreux, disant notamment :
« Si vous êtes ici, c'est que vous
vous plaisez parmi nous et je sou­
haite de vous voir toujours plus
nombreux à nos réunions, ce qui
donnera plus de grandeur et de
force à notre Amicale ». Puis il
remercia M. Avignon d'avoir bien
voulu honorer de sa présence notre
assemblée.

La parole fut donnée ensuite à
Crouzat, notre secrétaire général de
l'Amicale et délégué fédéral pour
la Seine-et-Marne, qui adressa à
tous ses camarades, au nom du
bureau fédéral et des amicales du
département, tous leurs meilleurs
vœux pour 1967.

Puis il présenta le rapport moral
qui fut adopté à l'unanimité, en
formant le vœu que 1967 soit une
année encore plus prospère pour
notre amicale ; il souligna l'excel­
lence des relations avec les autori­
tés locales ; il remercia les jeunes
d'être venus encore plus nombreux,
les encouragea à faire de la pro­
pagande dans leur entourage en
faveur de l'Amicale, puis il lança
un fervent appel en faveur de nos
anciens de de l'AEAMMAC.

L'exposé de Crouzat fut très ap­
précié des 112 présents et reçut de
chaleureux applaudissements.

Puis la parole fut donnée à notre
secrétaire adjoint, Rinjard, pour le
rapport des activités de 1966 : ban­
quet, rassemblement départemental,
bal, arbre de Noël, etc., et on vint
à parler des croisières de la cam­
pagne 1967 :

— Délégation à l'assemblée fédé­
rale du i9 mars.

— Sortie-promenade avec banquet
à Sancerre, le 30 avril, avec récep­
tion par l'Amicale de Sancerre et
la municipalité sancerroise.

— Rassemblement départemental
des anciens marins de Seine-et-
Marne, le dimanche 4 juin, à Cham-
pagne-sur-Seine.

—— Le bal qui aura lieu les sa­
medi et dimanche 21 et 22 octobre,
avec cette année encore le concours
de la Musique des Equipages de la
Flotte.

— Enfin, la fête des tout petits,
l'Arbre de Noël, qui aura lieu le
dimanche 17 décembre.

L'ordre du jour étant épuisé et
personne ne demandant la parole,
celle-ci fut donnée à M. Avignon,
qui remercia tout d'abord les an­
ciens marins de Melun de bien vou­

loir accepter sa présence parmi eux,
il les félicita tous de la bonne am­
biance et fraternelle camaraderie
qui régnent au sein 3e cette ami­
cale, ajoutant que dans un temps
f>as très éloigné il aurait lui aussia qualité et l'appellation d'ancien
marin, et que c'est avec plaisir qu'il
viendrait grossir les rangs de notre
Amicale ; il fut très applaudi.

Et pour conclure, il fit part à
l'assemblée qu'il avait une tâche
très agréable à remplir : celle de
remettre à quatre membres de no­
tre Amicale les Médailles d'hon- .
neur de la FAMMAC.

Après avoir félicité chacun d'eux
de cette distinction honorifique très
méritée, il remit diplômes et mé­
dailles de bronze à Jack Rinjard,
Pierre Lecomte, vice-présidents ;
Gilbert Chatenet, trésorier, et celle
de vermeil à Jean Crouzat, secré­
taire général.

Après que le président Pindon et
tous les membres de l'équipage eu­
rent félicité les récipiendaires, le
cambusier servit la double et la
triple et tous mirent le cap ^au
large avec promesse de se retrouver
encore plus nombreux à la pro­
chaine escale et de rester derrière
leurs drapeaux toujours « unïs
comme à bord

Le secrétaire de séance :
Claude RINJARD.

Amicale des Anciens du « Strasbourg »

UAssemblée générale 1967
COMMUNICATION IMPORTANTE

LA DATE: DIMANCHE 12 MARS 1967, à 10 h 30 : Divers
impératifs nous obligent à strictement maintenir cette date statu­
taire malgré qu'elle coïncide avec celle du second tour des élec­
tions législatives*

RASSEMBLEMENT : SALONS JEAN GOUJON, 8,fc rue Jean-
Goujon, Paris-8e, derrière le Grand-Palais, près des Champs-*
Elysées, entre les avenues Alexandre-III (devenue avenue Chur­
chill) et Montaigne* Métro : Alma-Marceau et autres.

PROGRAMME : Ordre du jour, travaux et rapports. — Vin
d'honneur (reprise de la tradition). — Jeu des enveloppes-sur­
prises. — Le déjeuner : menu copieux, vins fins à discrétion ;
prix : sensiblement le même que l'année dernière.

RECOMMANDATIONS :
Soyez nombreux et ponctuels : 10 heures et même avant pour

la mise en place du, dispositif ;
Apportez vos dons, pour le jeu des enveloppes-surprises, au

restaurant, la veille ou tôt le jour de l'assemblée générale. Deman­
dez M. Marty ou M. Constant, qui mettront à votre disposition
un local fermant à clef ;

Faites-vous dès maintenant inscrire, avec vos invités, à l'une
des adresses suivantes :

t— chez le trésorier général : René Le Fouler, 129, rue de
Tolbiac, Paris-13«. Tél. : 707.47.39 ;

— chez le secrétaire général0 : Roger Bihan-Faou, 159, avenue
Pierre-Brossolette, 92 - Montrouge. Tél. : ALEsia 92.27 ;

Payez vos cotisations 1967 et antérieures en cas d'omission.
ASSEMBLEE GENERALE FAMMAC 1967 :
Elle se tiendra, comme chaque année, au Cercle Militaire, à

Saint-Augustin, le DIMANCHE 19 MARS 1967, à 9 heures.
Des cérémonies commémoratives se dérouleront après le déjeuner

fédéral, à 16 heures, à la Marine Marchande, place Fontenoy ; à
18 heures, à l'Arc de Triomphe de l'Etoile.

Les détails seront donnés à notre assemblée générale.

LE SECRETAIRE GENERAL.

S f£ T E

LA réunion générale , annuelle del'Amicale des Anciens Marins et
Marins Anciens Combattants de
Sète s'est tenue le 22 janvier, au
siège de l'Amicale, « Bar du Vieux-
Port », 48, quai Général-Durand.

En ouvrant la séance, le prési­
dent Belluc est heureux de saluer
notre délégué régional, MM. le Ca­
pitaine de vaisseau Quatrefages,
vice-président de la F.A.M.M.A.C. ;
l'Administrateur en chef de l pe clas­
se Larue, chef du quartier de Sète,
auquel il adresse les sincères féli­
citations de l'Amicale pour sa pro­
motion au grade d'officier de l'Or­
dre national du Mérite ; le docteur
Massai, médecin des Gens de mer
des quartiers de Sète et Port-Ven-
dres ; l'Officier d'administration de
l re classe Nouvel, adjoint à M. La­
rue ; le Maître principal Vernan-
chet, de la Marine nationale, chef
du bureau des engagements à Bé­
ziers ; Mas, président d'honneur de
l'Amicale d'Agde et conseiller géné­
ral du canton d'Agde, et le vice-
président de cette amicale, notre
ami l'Officier d'administration prin­
cipal de l'Inscription maritime E.R.
Roques.

Il excuse notre secrétaire général
Séris, empêché à son grand regret
d'assister à notre réunion pour
raisons familiales. Il excuse éga­
lement le vice-président Mancino,

.malade, ainsi que son épouse, qui
auraient été heureux d'être au mi­
lieu de nous, et leur adresse les

.i

vœux de prompte guérison de
l'Amicale.

Il invite l'assemblée à observer
une minute de silence en signe de
deuil pour nos chers disparus de
1966, le camarade Pin, secrétaire
général, et Valente, blessé de
guerre, médaillé militaire, Croix
de guerre 1914-18, et des proches
parents de quelques camarades.

Le président donne lecture du
rapport moral de l'Amicale pour
l'année écoulée, qui est approuvé
à l'unanimité.

Le trésorier général Catarina Jo- ■
seph donne lecture du compte rendu
financier, qui est également ap­
prouvé.

M. Belluc prie le commandant
Quatrefages de vouloir bien nous
faire un tour d'horizon sur les acti­
vités de la F.A.M.M.A.C.

Le commandant, sur le plan lo­
cal, est heureux d'adresser ses féli­
citations à l'Administrateur en chef
Larue, promu officier de l'Ordre du
Mérite. II constate la bonne am­
biance qui règne au sein de notre
Amicale, la bonne marche de ses
activités, entraide, démarches diver­
ses, doléances en faveur des cama­
rades et le dévouement des mem­
bres du bureau envers tous.

Sur le plan départemental et in­
terdépartemental, i] souligne la

- bonne harmonie de toutes lès ami­
cales, qui n'hésitent pas à envoyer
des délégués pour les représenter

; lors des rassemblements. Il cite,
notamment, le dernier rassemble­
ment interdépartemental qui a eu
lieu à Castres le 9 octobre dernier,
sous la présidence effective du Ca­
pitaine de vaisseau Rénon, prési­
dent fédéral.

Sur le plan national, le Comman­
dant Quatrefages nous fait part des
activités de la F.A.M.M.A.C. et de
l'Association d'entraide des anciens
marins et marins anciens combat­
tants, présidée par l'Amiral Sala,
très dévoué à cette œuvre de soli­
darité, et invite tous les camarades
à faire partie de cette association.

II nous rappelle que le prochain
congrès national se déroulera à
Saint-Raphaël, en juin prochain, et
nous convie à y assister.

Il nous donne un compte rendu
du rassemblement européen, qui
s'est tenu pour la première fois à
Metz, du 11 au 13 septembre 1966,
grâce à l'instigation du président
de la Fédération mosellane des an­
ciens marins combattants, le doc­
teur Wilhem, qui a réuni les délé­
gués de Belgique, des Pays-Bas,
d'Allemagne et d'Italie.

Le président demande à l'assem­
blée de vouloir bien procéder au
renouvellement des membres du
conseil d'administration et du bu­

reau, arrivés au terme de leui
mandat.

Il réitère sa demahde de rempla­
cement, vu son grand âge, et prie
les camarades désireux de faire par­
tie du conseil d'administration de
vouloir bien poser leur candi­
dature.

Le camarade Planes demande la
parole et prie l'assemblée de recon­
duire les membres du conseil d'ad­
ministration et du bureau, avec
toujours à leur tête le camarade
Belluc, qui par son dévouement ne
peut être, pour le moment, rem­
placé.

L'assemblée reconduit, à l'unani­
mité, le conseil d'administration et
le bureau sortants : MM. le Capi­
taine de frégate (R.) Desthieux,
Lieutenant de vaisseau honoraire
Hugon, présidents d'honneur ; Bel­
luc, président ; Pouilly, capitaine
de corvette honoraire, Mancino,
Marciano, Jean, Aijtret, vice-prési­
dents ; Séris, secrétaire général ;
Ricard, secrétaire adjoint ; Cata­
rina, trésorier général ; Nocca, tré­
sorier adjoint ; Besson, porte-dra­
peau ; Priore, porte-drapeau ad­
joint ; Marciano, Coué, Licciardi,
Ricciardi Pierre, Stento, Priore Mau­
rice, Planés, membres du conseil
d'administration ; Belluc et Planés,
délégués à l'U.F.A.C. locale.

Le président, au nom des mem­
bres du conseil d'administration et
du bureau, remercie l'assemblée
pour la confiance qu'elle vient de
leur renouveler ; il assure tous les
camarades que les réélus œuvreront
toujours avec un entier dévoue­
ment pour le plus grand bien de
l'Amicale et de la F.A.M.M.A.C.

Il prie ensuite le commandant
Quatrefages de vouloir bien remet­
tre la Médaille militaire à notre
camarade Fantasia, un des trois
rescapés de la goélette-piège « Made-
leine-III », torpillée par le sous-ma­
rin « U.B. 56 », le 6 avril 1918, vers
15 heures, au large de Bizerte. Repê­
ché plus tard par ce sous-marin
allemand, il a été débarqué quel­
ques jours plus tard à Cattare et
envoyé ensuite en captivité, après
avoir reçu des soins pour sa bles­
sure à la tête, à Brandebourg-Her-
vel (Allemagne).

Le commandant remet la Médaille
militaire à notre ami, sous le dra­
peau de l'Amicale, avec le cérémo­
nial officiel que comporte la remise
de cette décoration.

Il donne l'accolade au récipien­
daire et lui fait part que l'enseigne
de vaisseau de l re classe Bienaimé,
commandant la « Madeleine-III »,
était un de ses bons camarades,
disparu avec vingt et un membres
de son équipage,' tous volontaires,
comme Fantasia et ses deux cama­
rades rescapés.

Il fait l'éloge de Fantasia, qui
a fait partie de la compagnie de

(Suite page 14.)
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Anciens du « fltelielien »

V ES Anciens Marins du Calaisis,
Ai qui comptent parmi leurs mem­
bres plusieurs anciens du « Riche­
lieu » et dont l'une des chevilles
ouvrières est notre camarade Bo-
dart, viennent d'inviter notre Ami­
cale à participer avec eux aux fêtes
commémoratives de la victoire et
de Jeanne d'Arc qui, cette année,
coïncident avec la Pentecôte (13,
14, 15 mai).

Très touchés de cette invitation,
les membres du bureau ont donné
leur accord de principe et ils ont
pensé qu'ils donneraient plus d'am­
pleur à notre participation en te­
nant à cette date, à Calais, notre

* assemblée générale de 1967.
De nombreux camarades souhai­

tent en effet une décentralisation
de nos assises annuelles ; la déci­
sion qui vient d'être prise permet­
tra à beaucoup d'amicalistes du
Nord et de régions avoisinantes de
prendre part au rassemblement de
1967 et de se replonger dans l'am­
biance « Richelieu », si caractéris­
tique.

A ceux que cette manifestation
intéresse nous demandons de signa­
ler sans retard leur adhésion de
principe (en indiquant le nombre
de participants, famille et amis) à
notre secrétaire général : Alain Caf-
farena, 3, avenue de Corbéra,
Paris-12c (téléphone NAT. 39.59,
sauf dimanche et lundi) ou au siège
de notre Association : 15, rue de
Laborde, Paris-8e.

Comme à l'occasion de notre
Congrès de la Pentecôte à Brest,
en mai dernier, qui connut un pro­

digieux succès, nous leur ferons
parvenir en temps utile toutes les
informations nécessaires. Nous es­
pérons que les conditions particu­
lièrement avantageuses obtenues
pour le transport par fer pourront
être renouvelées.

Le programme envisagé pour
Calais comportera la visite d'une
usine de textiles, un bal, éventuel­
lement une sortie en mer ou une
excursion, un repas général ; les
amateurs d'émotions fortes pour­
ront, s'ils le désirent et si le temps
le permet, goûter aux joies du
Hovercraft.

Connaissant le dynamisme de nos
camarades de Calais, nous sommes
certains que rien ne sera négligé
pour assurer le succès de ces
journées.

Pour les congressistes qui gagne­
ront Calais par la route, il est
prévu d'organiser un rallye-minia­
ture au départ de Paris.

Nous évoquerons, lors de l'as­
semblée générale, les dispositions
à prévoir pour le dernier salut aux
couleurs de notre « Richelieu » ;
c'est en octobre prochain que son­
nera pGur lui l'heure de la retraite
définitive.

D'autre part, nous rappelons que
notre trésorier es^ toujours prêt à
recueillir votre cotisation (taux mi­
nimum 2 F) par le mode de paie­
ment habituel.

Versement au C.C.P. de l'Amicale
Paris 13 059-64, mandat ou chèque
à l'adresse de M. Tribout, 21, rue
Sainte-Sophie, Versailles-78, et qu'il
vous en remercie à l'avance.
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